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L'Œuvre d'Àldershot. 

XXX 
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 

Après avoir couru longtemps au-dessus 
«les rues de Londres ou entre les toits des 
faubourgs qui s'allongent à perte de vue 
en séries géométriques, le train traverse 
la campagne immuablement verte, coupée 
par le «désert des sables noirs», et au 

"*out d'une heure stoppe à Aldershot Ncrth 
Camp Station. 

C'est ici Uune des extrémités du .camp 
^'instruction fameux qui est le Chàlons de 
l'Angleterre. Il se-développe, sur 22. kilo-
mètres carrés, entre les deux; petites , villes 
"fie Farnborough et Aldershot. - Nulle clô-
ture-n'en défend l'accès au - public, qui 

d'un commandant. Un jeune sous-officier 
écossais highlander, à la jupe courte, 
portant crânement sur l'oreille le petit 
« glengarry » à- deux rubans, dirige le 
tir. 

Les soldats se servent de... (2). 
je ïac ! Tac ! Tac ! Tac !» Le crépite-

ment du petit engin meurtrier nous pour-
suivait, tandis que, à travers le camp, où 
nous croisions des soldats allant, à la cor-
vée ou'des convois de cuisines roulantes, 
l'auto du quartier général nous conduisait 
au gymnasium. ■ 

Larges: et hautes' salles, piscine, dou-' 

VUE DU CAMP D'ALDERSHOT 
Photo GHUSSEÂU-FLAV'ïENS 

peut y circuler par des routes et des clie-
mas en état de viabilité et de propreté 
parfaites. 

Les casernes- et les baraquements, par-
mi lesquels se trouvent un temple et une 
église, sont tous largement aérés, entre-
tenus avec soin et coquettement parés de 
verdure. A chaque pas se décèle le souci 
intelligent de rendre le métier aussi 
agréable que possible au soldat en soi-
gnant son corps et en récréant son œil et 
son esprit. ' 

Quand ils arrivent à Aldershot, les hom-
mes ont déjà reçu une instruction militai-
re. Ils ont été suffisamment dégrossis par 

,1111 séjour de deux a trois m'oir dans l'un 
* des petits camps qui, depuis le début de 

la guerre, ont été créés en quantité sur 
jlout lé territoire. L'es recrues demeurent 
trois à quatre mois à Aldershot, où, sui-
vant un excellent principe, ce' sont des 
officiers et sous-officiers revenus du. front 
qui leur indiquent les vraies méthodes de 
la guerre. Ensuite, les recrues sont en-
voyées dans les dépôts, puis au front. .En. 
Somme, un soldat anglais est fait en 
moyenne en six à sept mois. 

En temps do paix, l'effectif des troupes 
rl'Aldershot s'élevait à 27,000 hommes. Ac-
tuellement, il a plus que quintuplé, et il 

< sa même atteint 170,000 hommes à certaine 
période. Voilà des chiffres d'ue éloquence 
suffisante. . • 

Les .champs de Cîr d'Aldershot, grandes 
.-landes entourées de sapins, retentissent 
(toute la journée du bruit de la fusillade. 
iVoici, à plat ventre sur la banquette, les 
'«guetteurs», qui tirent sur la cible à 200 
mètres. Ils sont entraînés spécialement 
pour le tir aux créneaux des tranchées. 
Chasse réservée ! A qui le Boche? 

A peu de distance éclate un crépitement 
caractéristique : c'est l'école des mitrail-
leurs, qui est en exercice sous les ordres 

Çt) Voir, la Petite Gironde des 2S février et 
,^!er mars. 

ches, tableaux noirs avec schémas expres-
sifs sur la décomposition et l'effet des 
mouvements. Ici, par fournées de 500, Tes 
officiers et: sous-officiers destinés aux nou-
velles armées viennent, pendant trois se-
maines, parfaire leur éducation physique. 
Les magnifiques types d'humanité que 
l'on peut voir là! Entraînés par des mo-
niteurs flexibles comme des laines, ils 
amènent leurs corps à un épanouissement 
complet par la, pratique de la pure gym-
nastique suédoise de Ling. Quelles poitri-
nes ! Quelle robustesse et quelle souplesse 
de. muscles chez ces hommes, et aussi 
quelle impression puissante ils donnent 
d'équilibre et de santé physique, et morale! 

« Beaux indeçd ? » me demande, avec 
une . pointe de fierté, le chef instructeur, 
et," avec unè nuance de mélancolie; pén; 

sant au sort qui attend peut-être ces beaux 
corps cxubéranfs""lUrîl*W* m dommage 
aussi.' .' v ' ' 

Derrière le gymnasium, au milieu 
d'une grande pelouse, des soldats s'escri-
maient vigoureusement,, avec des baïon-
netles, sur des sacs rembourrés. Qu'ils 
traitent de même les Boches, les Huns, 
comme on les appelle plutôt ici, et tout 
ira bief!. . . 

Plus loin, sur le Parade-Groun.d, des 
recrues faisaient de l'école de compagnie. 
Los instrusteurs les manœuvraient d'une 
manière'bien .de nature à renverser toutes 
les notions acquises sur le flegme britan-
nique. Eh quoi ! des Anglais ? ces hommes 
en kaki qui allaient d'un effarant pas ac-
céléré, qui pivotaient, repartaient, reve-
naient de ce train endiablé? C'était b n'y 
pas croire, positivement. 

« C'est nécessaire, expliquait un corn-, 
mandant, parce que l'homme, livré à lui-
même, a toujours une tendapee naturelle 
à ralenlir le mouvement. » 

Ils ne le ralentissaient pas, ceux-là ! 
Aldershot possède également des régi-

fa Jci' figurait un pa^saçe que, la censure 
anglaise a estimé ns pouvoir être divulgué. 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIERE PARTIE 

Frédéric devint blême, maïs le mar-
■nuis eut l'air de ne pas. s'en aperce-
voir, et, quittant le ton railleur, il con-
tinua : , 
t __,M. Jean Renaud a donc des am-

" Wons plus hautes?... Epouser une 
rVillepreux ! Très haute ambition, .ma 
ifoi1 car le roi Louis XI!,.après une bel-
le action de courage d'une de nos aïeu-
les accorda aux femmes de la famille 
'lie'villenreux ce que nos pères, dans 
îeur bon vieux langage, appelaient la 
Noblesse, du ventre, o\îst-à-dire que, si 
bous avions le bonheur de vivre encore 
BOUS la. monarchie, Jean Renaud, hom-
me de roture épousant une Villepreux, 
'serait anobli, ou du moins verrait ses 
enfants anoblis par le seul fait ae son 
^mariage... Mais nous sommes en Ré-
publique, et les fruits de. ce mariage 

ments de cavalerie, environ 5,000 hom-
mes, formés d'éléments d'activé et de la 
yeomariry (réserve), qui font l'office de 
dépôt pour le front de France. Les ca-
sernes près desquelles se trouve le pavil-
lon où demeure le roi lors de ses fré-
quents séjours au camp sont fort bien 
installées, et la cavalerie est très belle. 
Les hommes, commedans tout régiment an-
glais, disposent de toutes les installations 
leur permettant de se livrer à d'abon-
dantes ablutions. ■ 

Aldershot, qui doit nourrir chaque jour 
une population équivalente à celle d'une 
de nos grandes villes françaises, comme 
Toulouse, a une boucherie et une boulan-
gerie appropriées. 

La viande fraîche est presque entière-
ment remplacée par de la viande frigori-
fiée qui vient de l'Argentine. Viande su-
perbe et appétissante. La boucherie en 
débite par jour 120,000 livres qui sont dis-
tribuées dans le camp par des camions 
automobiles. 

L'Anglais, quand il est soldat, consom-
me plus de pain que dans la vie civile. La 
ration est de une livre par jour, soit 450 
grammes. A Aldershot, la pâte est pétrie 
à la main et à la mécanique. A la main 
pour conserver des boulangers entraînés 
qui iront dans les boulangeries de campa-
gne des années, et à la mécanique pour 
suffire rapidement aux exigences quoti-
diennes du camp. La machine fait en dix 
minutes le pétrissage que l'ouvrier n'exé-
cute qu'en une demi-heure. Dix fours tra-
vaillent sans relâche, cuisent chacun à la 
fois 180 pains de deux livres et fournissent 
60,000 pains par jour aux troupes du 
camp. 

Mais nulle ressemblance avec notre tra-
ditionnelle « boule de son ». La pâte, qui' 
fleure bon le pain viennois, est blanche. 
Un pain doré d'une fournée toute chaude 
nous fut offert à déguster. Il était déli-
cieux. Le gouvernement de Sa Majesté 
soigne aussi le palais de « Tommy ». 

A une extrémité du camp, et en passant 
devant la résidence où Celle qui fut impé-
ratrice des Français vit des jours de soli-
tude et de mélancolie, l'auto nous déposa 
au port d'aviation. Dans l'air limpide les 
oiseaux de guerre, cocarde tricolore rouge, 
blanc, bleu aux ailes et au gouvernail, 
tournoyaient au-dessus de ceux demeurés 
au sol. Sous l'abri d'un immense hangar, 
d'autres étaient alignés, certains avec des 
hélices à quatre pales et de tous les types, 
mono et biplaces, à un ou deux moteurs, 
fixes ou rotatifs. Les uns capables comme 
leurs frères français de donner à 170 kilo-
mètres à l'heure te chasse aux « fokkers », 
les autres d'aller semer les bombes et la 
mitraille sur les lignes ennemies. 

11 y avait aussi à côté des avions à co-
carde tricolore des prisonniers marqués 
de la croix noire. L'un, un aviatik, était 
en piteux état; l'autre, un albatros, était 
intact. 

« Après l'atterrissage, nous conte un 
aviateur anglais qui assista à la scène, 
l'observateur allemand reprocha avec co-
lère au pilote d'être par^sa maladresse la 
cause de leur capture, et furieux se mit à 
le boxer rudement. Le pilote riposta de 
même. » 

« By Jove ! un spectacle qui faisait bien 
plaisir en vérité, » conclut avec un large 
rire l'aviateur anglais, qui alla coiffer son 
casque, monta à bord : « Je vais faire un 
« looping » en l'honneur de la France, » 
s'enleva, prit de la hauteur et fit le loo-
ping promis. 

* * 
Et maintenant je voudrais pour finir ré-

sumer ce qu'a fait Aldershot depuis le dé-
but de la guerre; il est bon qu'on le sache. 

A la fin'd'un luncheon, dans le cadre 
délicieux du Cercle des officiers, où nous 
aurons goûté une fois de plus au cours de 
ce voyage la délicatesse et le style de 
l'hospitalité britannique, le colonél New-
man, qui a personnellement assumé la 
surveillance de l'envoi de 1 million 150,000 
homiîies sur tons les fronts; nous exposa 
la tâche accomplie par le grand camp an-
glais. Je transcris ici ce qui peut être ré-
pété : 

« L'Angleterre, au début de la guerre, 
était divisée en six régions pouvant four-
nir six divisions, au total 120,000 hom-
mes, pour un corps expéditionnaire. A Al-
dershot se trouvaient deux divisions. Elles 
partirent pour la France et la Belgique 
dans les dix premiers jours. 

» Nous pensions que tout était fini (sic). 
» Mais dans les quinze jours qui suivi-

rent arrivèrent 120,000 hommes de recrues 
de. la première armée de lord Kitchener. 
Ils furent répartis en six divisions. Une 
difficulté considérable surgit aussitôt : 
trouver des équipements, des canons, des 
fusils, des munitions pour toute cette 
masse d'hommes.' Le gouvernement en 
trouva, et six mois plus tard les 120,000 
hommes instruits et armés partaient d'Al-
dershot pour la front français et pour Gal-
lipoli. 

»A peine parties, ces divisions étaient 
remplacées par l'effectif de six autres que 
Aldershot, six mois plus tard, envoyait 
prêtes au combat sur le front français, où 
elles sont actuellement. 

» Et nous continuons toujours à faire 
des soldats, et nous ne savons pas quand 
on s'arrêtera, mais nous savons qu'on en 
fera tant qu'il en faudra. » 

(( Tant qu'il en faudra, » cela était dit 
sans jactance, sans emphase, avec une ré-
solution paisible, mais que l'on sentait in-
flexible. 

J'ajoute que depuis les premiers jours 
de la guerre Aldershot a formé et donné 
aux fronts quinze .divisions, et que dans 
d'autres régions militaires un effort pa-
rallèle a été développé, et, à l'heure pré-
sente, sans l'aide, de ses colonies, en fai-
sant appel seulement à ses propres res-
sources, l'Angleterre a plus que « décu-
plé » le nombre des soldats qu'elle jeta sur 
le Continent lors de l'attentat allemand 
contre la Belgique. 

Et elle continue. 

[A suivre. 
Louis DAUSSAT. 

Une Marine suisse ! 
Zurich, 2 mars. — La Suisse se trou-

vera prochainement dans la nécessité de 
louer ou d'acheter des paquebots pour 
faire voyager, sous la protection du dra-
peau helvétique, les marchandises néces-
saires à la consommation intérieure. De-
vant les menaces de l'Allemagne contre 
le commerce maritime des neutres, il n'y 
a plus que cette mesure à adopter si on 
ne veut pas mourir de faim. 

MORT 
de Mounet-Sully 

Paris, 2 mars. — Nous apprenons avec 
un vif regret la mort de Mounet-Sully. 
L'illustre doyen de la Comédie-Française 
avait été frappé d'une congestion, il y a 
quelques semaines, mais sa robuste cons-
titution avait semblé écarter tout danger. 
Ne souffrant plus que de vertiges, le 
grand artiste avait pu revenir au théâtre. 
Mais il fut bientôt obligé de s'aliter, et 
ses forces déclinèrent rapidement. Des 
complications s'ajoutèrent. On constata 
des symptômes d'urémie; enfin, un érysi-
pèle se déclara. Les syncopes devinrent 
plus fréquentes, et hier soir, à onze heu-
res, au cours d'une crise cardiaque, Mou-
net-Sully est mort dans les bras du doc-
teur Paul Mounet, son frère, dont l'affec-
tion si tendre est cruellement frappée. 

Né en .1841, à Bergerac, Jean-Sully 
Mounet, qui prit au théâtre le nom de 
Mounet-Sully, élève de Pressant, au Con-
servatoire n'obtint qu'un accessit de co-
médie. En 1868, il entra à l'Odéon; :' n'y 
trouva pas la carrière 'qu'avait espérée 
sa jeune ambition, et il pensait à quitter 
Paris, lorsqu'une circonstance imprévue 
le fit entrer à la Comédie-Française. 

Il débuta, le 1er mai '1872, dans le rôle 
d'Oreste. Sa fougue, sa foi, sa diction si 
personnelle et sa beauté firent une im-
pression profonde : Corneille, Racine et 
Hugo avaient enfin un interprète. 

Mounet-Sullv était officier de te Légion 
d'honneur. Il é"tait, bien entendu, doyen de 
la Comédie-Française, 

Ce n'est pas seulement une grande voix 
qui s'éteint, une âme embrasée du souffle 
môme des héros qu'elle faisait revivre, 
c'est un genre qui s'en va avec Mounet-
Sully. Les -figures du théâtre antique, 
demi-dieux et surhommes; leur tragique 
descendance dans notre théâtre; la lignée 
tumultueuse et colorée des romantiques 
trouveront bien des interprètes. Mais ils 
ramèneront ces personnages plus grands 
que pâture à la condition humaine. Ils 
s'attacheront à les rapprocher de nous. 
Plus jamais l'acteur ne les soulèvera des 
planches piMT tetîr'jN'èter une vie ardente, 
quasi-surnaturelle, idéale, dans le fracas 
des tirades et les éclairs des images. 

Mounet-Sully jouait comme on vaticine. 
Il était transporté de conviction et de foi 
artiste. Il brûlait vraiment du délire sa-
cré. Des ressources physiques exception-
nelles lui permettaient cet élan furieux, 
ce bond dans les étoiles. De grands traits 
noblement plantés à la grecque, une voix 
profonde aux sonorités tendres, caressan-
tes et éclatantes tour à tour; une plastique 
admirable, une science des attitudes et de 
la mimique à la fois innée et toujours cul-
tivée, lui. assuraient sur le public une ac-
tion puissante. Il n'ébranlait pas seule-
ment les nerfs, il exaltait les sentiments 
héroïques, les appels nobles de l'âme. Il 
visait au sublime, et il y touchait quelque-
fois. ' .. •; , , ' , 

De pareilles audaces ne vont point sans 
danger. Il est arrivé à Mounet-Sully de 
dépasser le but, de pousser jusqu'à l'in-
cohérence ou à la bizarrerie des recher-
ches inspirées par le plus respectable 
souci de i'art. (( Il a plus de génie que de 
talent, » avait dit de l'artiste à ses débuts 
Emile Augier. Le mot est plus spirituel 
que juste; à force de conscience et d'étude, 
Mounet-Sully avait donné des interpréta-
tions très sûres et très complètes d'Ham-
let, d'Oreste, par exemple. C'était un é 
dit, un lettré, un ((intellectuel», et ils 
deviennent rares au théâtre. Mais il lais-
sait volontiers le champ libre à son inspi-
ration; s'il s'est parfois égaré, il nous a 
entraînés avec lui à des hauteurs que nous 
ne connaîtrons plus. Nous n'aurons plus 
de pilotes pour aller jusque-là. 

Quand il retombait de son rêve' sonore, 
l'artiste apparaissait quelque peu dé-
paysé. <( Ses* ajles do géant l'empêchaient 
de marcher » du même pas que nos dra-
maturges actuels, et il goûtait peu leur 
théâtre. Les petites histoires d'adultère, 
les conflits brutaux de l'instinct lui sem-
blaient de pauvres histoires à mettre à la 
scène. Il se consolait en étudiant le jeu 
des artistes étrangers qui apportaient du 
« nouveau » dans son art. 

Nous l'avons entendu .parler avec une 
admiration,éclairée et savante de la Duse, 
d'Ermete Novelli, de Sada Yacco, de la 
Loïe Fuller. Il ne se lassait pas de les 
suivre, de les applaudir, de les interroger. 
Et cette préoccupation du métier répond 
victorieusement à*ceux qui reprochaient à 
Mounet-Sully de prendre le jeu du comé-
dien pour un sacerdoce, dont il était le 
seul -prêtre. Jusqu'à son dernier jour, com-
me le Japonais Hokousaï qui se procla-
mait dans sa vieillesse « fou de dessin », 
l'artiste s'est montré « fou de théâtre », 
respectueusement fidèle à la probité de 
l'art. 

P. B, 

BéeoFs deBataille 
ERZEROUM 

De M. Germain Lefèvre-Pontaiis dans le* 
Débats : 

C'est une grande ville orientale au bord 
d'une plaine haute, encaissée de monta-
gnes qui l'encadrent comme un bassin la-
custre. La neige et la poussière y mar-
quent un hiver et un été insoucieux de 
nos avrils et de nos octobres. Le voya-
geur qui l'admire en saison chaude l'a-
perçoit au milieu d'un cirque verdoyant 
où mûrit hâtivement l'orge. Le visiteur 
hivernal la trouve enfouie sous les pro-
duits du froid qui recouvre les rocs de 
l'Arménie, chaque année, depuis des mil-
lénaires, depuis que les eaux du déluge 
se sont retirées des pentes de l'Ararat, où 
leur niveau déclinant fit échouer la quille 
de l'Arche. 

L'antique cité indigène qui portait le 
nom de Garine, que les Grecs de Byzance 
appelèrent Theodosiopolis et les Turcs 
Seldjoucides Erzeroum, se pose au nœud 
des routes qui vont de la mer Noire en 
Perse ou en Chaldée et de la Caspienne à 
la côte d'Anatolie. La maltresse branche 
de l'Euphrate commençant passe à peu da 
distance au nord, traversant le plateau en-
cerclé que la ville surveille et que son 
cours fertilise entre deux gorges. Le fleu-
ve est né près de là, vers la région des 
cimes. La vraie croix, assure une légende, 
fut longtemps cachée au lieu même de sa 
source. Quand une main chrétienne la tira 
du sol, l'eau pure, à la base de la sainta 
poutre, jaillit de la terre entre les roches. 
Issu de cette fontaine mère, l'Euphrate 
roule dans un lit creux où sa teinte se 
fonce et s'assombrit : c'est le Kara-Sou, le 
Noir-Courant des Turcs, qui sort du bas-
sin surélevé d'Erzeroum pour aller percer 
le Taurus et descendre vers la plaine argi-
leuse où se dressait Babylone. 

La superbe et puissante reine qui jadis, 
dans l'immense capitale, venait respirer la 
fraîcheur des eaux, le soir, du haut des 
oasis suspendues sur le fleuve, avait noué, 
dit-on, de tendres liens avec le prince ar-
ménien des montagnes. Ainsi, le bel 
Aram, descendant fabuleux de Japhet, fut-
il aimé de Sémiramis. Ses successeurs dis-
parus, l'Arménie, absorbée par l'extension 
de la Perse et dans les conquêtes 
d'Alexandre, retrouve pendant quelques 
siècles des souverains particuliers dont 
les dynasties s'adaptent aux empires 
parthes et au califat musulman. Vers les 
temps qui précèdent la première croisade, 
le Turc prend pied à Erzeroum. La variété 
scldjoucide s'y installe. La variété ottoma-
ne, hier encore, en détenait la citadelle et 
les forts pour le compte et le profit du suc-
cesseur de Barberousse. 

(( J'ai traversé des régions inaccessibles. 
Je me suis frayé un passage dans les che-
mins escarpés aveo mes chars aux roues 
d'airain. Mes ennemis avaient disposé 
leurs troupes. Je les ai refoulés par la 
puissance de mes armes. » Ainsi parlait, 
plus de rnillç ans avant notre ère, un sou-
verain d'Assyrie dont une inscription no-
toire a perpétué les exploits. Les chars 
aux roues d'airain du roi Tégïath-Phala-
sar, précurseurs de l'artillerie moderne, 
avaient escaladé les monts que le splen-
dide soldat russe a su franchir à son tour, 
le ventre dans la neige et les pieds glissant 
sur les rochers. 

Erzeroum, sa citadelle de basalte gris, 
son antique mosquée désaffectée dont les 
deux minarets à cannelures portent de 
vieilles brèches, ses temples actuels de 
l'Islam, ses grandes églises consacrées aux 
cultes rivaux qui se disputent sa popula-
tion bigarrée, ses bazars gorgés de mar-
chandises, ses routes d'accès et de départ, 
divergentes vers Téhéran, Trébizonde et 
Bagdad, sont maintenant aux mains d'une 
année qui saura les défendre et préparer 
de meilleurs destins à la cité et au pays 
dont elle fut capitale. Les. Tourauiens n'y 
sont plus les maîtres. 

Dans mi de ses chants du Caucase, Ler-
montof, lyrique et soldat, les avait avertis. 
«Je vois une menace du côté du Nord, 
Prenez garde aux armes qui brillent et 
aux mèches fumantes. » Les canons dont 
les mèches de jadis embrasaient la charge 
ont modifié quelque peu leur volume et 
leur genre. Mais l'arme qui brille au bout 
du fusil est demeurée la même, aux mains 
d'irrésistibles fantassins qui en savent la 
valeur et la force. Selon la prophétie du 
poète russe, ils viennent d'en faire con-
naître la pointe à l'Ottoman teutonisé, 
dans le labyrinthe de pierres où les feux 
crachés par les forts couronnaient de flam-
mes la glace terrestre qui bétonne les 
montagnes enchevêtrées de l'Arménie 

EN GRANDE-BRETAGNE 

L'ORGANISATION 

DES SOINS DENTAIRES 

_ Pans, 29 février, — L'opinion publique 
s'est maintes fois préoccupée de. la ques-
tion des soins dentaires donnés à nos sol-
dats du front ou de l'arrière, et l'opinion 
publique a eu raison, car la question n'est 
nullement négligeable; elle est fort impor-
tante, au contraire, pour la santé des ar-
mées. 

Désormais, les dentistes diplômés (500 
aux armées, 500 dans l'intérieur du ter-
ritoire) seront nommés adjudants. Us se-
ront, comme cela, est légitime, assimilés 
aux médecins et pharmaciens militaires. 
En outre, les formations dentaires seront 
multipliées. Leur fonctionnement sera ré-
glementé, leur matériel perfectionne. 

A l'avant, il y aura dans chaque groupe 
de brancardiers des praticiens avec leur 
outillage, et ils pourront soigner les 
hommes jusque dans leur cantonnement. 
Des automobiles dentaires leur permet-
tront d'aller partout et de fournir une 
tâche encore plus considérable. 

Dans la zone des étapes, des cabinets 
dentaires seront • installés dans chaque 
centre hospitalier pour les blessés graves 
et dans chaque dépôt d'éclopés pour les 
blessés légers et les édentés. 

A l'intérieur enfin, les centres de pro-
thèse seront assez nombreux pour répon-
dre à tous les besoins. 

LES 11 GORDON HIGHLANDE3S » EN MARCHE SANS LA NEIGE 
Ptooto CHU'SSEAU-FLAVJiEKS 

3\[ptre Flotte de Guerre 
J'ai reçu une lettre fort intéressante où 

on me demande la composition de la 
'flotte française. Je me garderai bien d'y 
répondre, car il n'est permis de donner 
<( aucun !> renseignement militaire, même 
le plus banal. Je voudrais seulement con-
soler mon correspondant d'être obligé 
d'attendre la fin de la guerre pour satis-
faire sa très légitime curiosité. 

Tout se passe en effet comme si les gran-
des flottes des nations en guerre étaient 
composées de navires en carton. Elles 
n'ont qu'une influence virtuelle, étant donné 
que ces escadres de combat sont sans 
objet s'il n'y a pas de bataille. Les flottes 
alliées se tiennent, sur certaines positions 
stratégiques d'attente, à l'abri des sous-
marins ennemis, et les flottes ennemies se 
tiennent, dans leurs ports, à l'abri contre 
toutè chance de rencontre. Il n'y a sur la 
mer que des navires commerçants, des 
transports de soldats ou d'approvisionne-
ments, quelques croiseurs, quelques sous-
marins et des nuées, des myriades, des 
variétés infinies de navires de tous genres 
contre les sous-marins. 

C'est en somme cela, à mon sens du 
moins, le grand succès du sous-marin : 
c'est d'avoir soulevé cette mobilisation de 
navires spéciaux qu'il a fallu créer, cons-
truire ou équiper, armer avec des équipa-
ges et des engins. Il n'est peut-être pas 
exagéré de penser que, pour chaque sons-
marin que l'ennemi met en campagne, les 
alliés entretiennent cent navires spéciaux. 
De telle sorte que cela rend la guerre na-
vale fort coûteuse pour eux car, sans pou-
voir rien retrancher aux armements de 
leurs escadres de combat, qui doivent cons-
tamment rester prêtes à toute éventualité, 
il leur a fallu couvrir la mer de navires 
destinés à la chasse aux sous-marins. Fi-
nancièrement parlant, la situation est à 
leur désavantage, et cehrw*ar"trJaiîteur3 au-
cune.importance, la valeur de l'argent pen-
dant la guerre étant toute relative et en 
relation avec la victoire. Rien n'aura coûte 
cher à celui qui l'aura. 

Quand je dis que tout se passe comme 
6i les flottes étaient en carton, j'entends 
bien qu'il faudrait encore que personne ne 
le sache. Il est certain, par exemple, que 
la. Grèce n'aurait pas suivi la même poli-
tique si elle n'avait pas compté avec les 
escadres alliées. Au début de la guerre, 
l'existence de notre flotte a eu des consé-
quences politiques d'un prix inestimable. 
Si elle a agi par influence et si, mainte-
nant encore, elle agit ainsi, il n'en résulte 
pas qu'elle n'aurait pas pu, n.e pourrait pas 
éventuellement agir autrement, ni que 
cette action par influence n'ai; pas une va-
leur décisive. 

Seulement, il est de peu d'intérêt main-
tenant, même pour ceux qui se sont le 

plus passionnément intéressés à la ques-
tion navale, de savoir combien de cuiras-
sés nous avons, de quel type ils sont, et de 
comparer leur force relative avec celle 
des navires ennemis. 

Tout l'intérêt se porte au contraire sur 
ce qu'on pourrait appeler « la nouvelle 
flotte », bien que dans sa composition en-
trent des navires de tous âges. Elle e»j 
bien près de surpasser la flotte de ligne en 
besoins et en dépenses. Surgie au coup de 
baguette de la nécessité, en face d'un sys-
tème de guerre que l'on n'avait point pré-
vu, tout y est nouveau. La manœuvre, la 
tactique, l'emploi des armes, l'organisation 
militaire, la coordination stratégique des 
mouvements y obéissent à des lois fraî-
chement découvertes. L'esprit même de 
cette nouvelle flotte est nouveau; les lar-
ges emprunts de personnel qu'elle a faits 
à la marine marchande y ont amené un 
esprit plus « militaire », si je puis env 
ployer ce terme pour indiquer la conver-
sion vers un bon sens plus pratique et plu» 
réaliste de l'académique esprit naval. 
L'histoire de cette nouvelle flotte sera la 
plus touchante du monde,. et je n'aurai, 
garde de manquer à en raconter plus tard 
quelques épisodes assez épiques. Elle a 
des héros, aujourd'hui inconnus, qu'il fau-
dra bien plus tard reconnaître, et dont: la1 

hardiesse, l'ingéniosité, la bravoure rap^ 
pellent les beaux endroits de nos vieilles 
annales maritimes. Toute curiosité aujour-
d'hui est indiscrète. Attendons. 

La composition de notre flotte de guerre? 
Ma foi, je ne la connais plus. Et, j'ai honte 
de l'avouer, il y avait bien longtempj que 
je n'y avais pas pensé quand la question 
est venue me surprendre. 

JEAN CLAUDIUS. 

La Perte de 2 Zeppelins 
Amsterdam, 2 mars. — Les journaux 

rapportent des détails précis 'venait d« 
Belgique et concernant la perte de deux 
zeppelins. L'un est tombé le 21 février der-
nier dans la plaine de Dâ'ùssèulx, au nord 
de Na'mUr. II. avait perdu sa nacelle'à 
Dbuy, endommagé une maison et fait dix-
huit morts. Ce zeppelin qui, sans doute, 
avait été touché par un projectile, était 
parti de Cogneîet vers Givet, à 7 h. 30 du 
matin. ; .. 

fendant ce temps, uli: autre- dirigeable, 
voguant vers le Bainaut, est tombé è 
Mainvault. Il y a eu neuf morts et de? 
blessés. Les débris du zeppelin on' éU 
chargés sur un wagon français de la Com-
pagnie du Nord, qui portait ces mot* 
écrits à la craie : « Dirigeable enlevé au? 
Français. » 

EN GRANDE-BRETAGNE 

E.A FABRICATION DU PAIN POUR L'ARMÉE , ■ Photo CHbSSEAl/-FLAVlENS 

seraient à'jamais condamnés à porter' 
le très honorable mais très prosaïque 
nom de Jean Renaud... . 

—- Si nous vivions en monarchie, 
mon père, Jean Renaud aurait déjà été 
anobli, .et la République va le nommer 
bientôt• officier et lui donner la croix 
d'honneur, qui vaut bien, je crois, un 
titre do noblesse, ' lorsqu'elle a été ga-
gnée sur un champ de bataille... 

Aussi, mou iils, mu voyez-vous 
tout disoosé, je ne dirai pas à admettre, 
mais à examiner la demande de votre 
ami, et dans un esprit très bienveil-
lant, je vous assure... 

. — Ah ! merci, mon père ! 
• — Ne ■ me i remerciez pas encore; je 

réserve absolument ma réponse. Que 
pas un mot de tout ceci ne soit répété 
à voire sœur ! J'aime à croire qu'elle 
ignore la-passion si subite de vôtre 
ami, j'aime à croire surtout qu'aucune 
légèreté n'a été commise ? 

H, évita, à ce moment, de regarder 
sa'femme qui pâlissait affreusement, 

i .-— Toi-même, mon fils, ajouta: le 
marquis,' éess^de voir ton ami jusqu'à 
nouvel ordre. Je me charge de tout; je 
prendrai les renseignements nécessai-
res... Je vais d'ailleurs les demander 
directement à M. Jean Renaud. Avant 

. même d'examiner sa demande, il faut 
que nous sachions exactement qui il 
est, quelle:est la famille de sa mère, la 
famille de son père... J.Î chargerai, mon 
banquier de prendre des renseigne-
ments sur sa fortune, sur la façon dont 
cette fortune a été acquise. Comptez 
enfin, sur ma prudence et sur ma bon-
ne volonté t ; 'fv, |, : , Wf-'i ; , 

XXVIII 

Le Père de Jean Renaud 

Jean Renaud attendait, avec une im-
patience fiévreuse, la réponse de Fré-
déric. Il se promenait d'un pas agité 
dans son salon, situé dans l'aile gauche 
du petit hôtel, revenant sans cesse à la 
large fenêtre à meneaux, d'où il pou-
vait voir la rue Fortuny et une partie 
de l'avenue de Villiers. Chaque pas 
qu'il entendait le faisait tressaillir. Et 
il trouvait que son ami tardait bien. Il 
avait à'peine touché au déjeuner qu'on 
lui avait servi. Par moments, il avait 
envie d'appeler sa mère; Marie Re-
naud avait eu soin de faire installer le 
téléphone dans la demeure de son en-
fant, et tous les matins il la saluait à 
son' réveil. Ce matin-là, elle lui avait 
demandé : 

— As-tu passé une bonne journée ? 
— Oli ! oui, mère, avait-il répondu, 

je te verrai aujourd'hui pour tout te 
raconter... Je suis bien heureux. 

Au lieu de la figure souriante de Fré-
déric qu'il s'attendait à voir, il aperçut, 
vers deux heures, le visage glabre de 
Polydore GuéPin. Il le reconnut et don-
na l'ordre de" l'introduire immédiate-
ment. Guépin, d'un coup d'œil, ins-
pecta l'hôtel qu'il était déjà venu es-
pionner pour son maître, mais dont il 
n'avait encore, vu que l'extérieur. 

— Mazette ! murmura-t-il, le bâtard 
de Villepreux est en plus belle situa-
tion que l'héritier légitime!... 

Et du ton le plus respectueux, il dit 
à Jean Renaud : 

— Une lettre de M. le marquis de 
Villepreux. 

— Du marquis ? s'écria Jean déjà 
troublé. 

— J'ignore s'il.y a uiy réponse... 
Guépin prononça cette "phrase d'un 

air parfaitement indifférent, pour se 
donner le droit de rester et d'examiner 
le visage de Jean tandis qu'il lirait'la 
lettre de son maître. Jean décacheta 
l'enveloppe d'une main fébrile et lut 
la lettre, ou plutôt la parcourut en une 
seconde. 

— Il n'y a pas de réponse, balbutia-
t-.il, d'une voix mourante. 

Guépin avait à peine quitté le salon 
que. Jean tombait accablé sur un siège, 
et il se passa de longues et mortelles 
minutes avant qu'il eût le courage de 
relire cette lettre. 

« Cher monsieur Renaud, 
» Mon fils vient de. me faire connaî-

tre votre amour. Je vous remercie de la 
loyauté de votre conduite. J'agirai aus-
si franchement que vous. Je ne vous 
cacherai doue pas que, tout d'abord, 
je rne suis opposé à un pareil projet; 
cependant, mon 111s a si bien plaidé 
votre cause que, sans consentir encore 
à satisfaire vos désirs, je ne demande 
qu'à examiner, avec la plus parfaite 
bienveillance, si leur réalisation est 
possible. 

«Vous n'en voudrez pas, je pense, 
à un père, qui n'a d'autre bonheur que 
celui de - ses enfants, de se montrer 
prudent. Je, ne vous parlerai pas de la 
question d'argent; je vous dirai, sim-

.JLplemeril .ans noire siluaiiaa da Xnrtur. 

ne est.bien inférieure à la vôtre. 
» Veuillez seulement me faire con-

naître quelle est la famille de votre 
mère, ainsi que la famille de votre pè-
re. Je préfère m'adresser directement 
à vous, et j'attends de vous-même les 
renseignements qu'un père sage ne 
saurait manquer de prendre avant de 
consentir à l'union d'un de ses enfants. 

«Veuillez agréer l'assurance de mes 
sentiments les plus distingués. 

« Honoré de VILLEPREUX. » 

Jean Ptenaud lut plusieurs fois cette 
lettre; puis il se leva comme fou : 

-- Mon père!... mon père!... la fa-
mille de mon père !... Jamais ma mère 
ne m'en a parlé— Et mon extrait de 
naissance que je lui ai demandé et que 
je n'ai pas encore !... 

Il se précipita vers le téléphone, fit 
appeler sa mère. Et jusqu'au moment 
où la sonnerie retentit, il épongea son 
front, sur lequel perlaient de grosses 
gouttes de sueur. 

— Me voici, mon enfant ! répondit 
Marie Renaud. 

—.J'ai besoin de te voir tout de 
suite. 

— Bien, répondit-elle, le temps de 
faire atteler, et je pars. 

— Apporte-moi, je t'en prie, mon 
extrait de naissance... J'aime à croire 
qu'il est enfin arrivé ! Le général de 
Brettecourt me le réclame pour ma 
nomination d'officier. 

Et, sans attendre la réponse de sa. 
mère, il coupa la communication. Ah ! 
s'il avait deviné l'émotion qu'il allait 

1 causer à sa nièreA .comme Al aurait hée. 

sité avant de prononcer si brutalement 
cette phrase ! Il alla se jeter sur le di-
van de son fumoir et attendit. 

Marie Renaud,' en entendant ce mot 
terrible d'extrait de naissance, était 
tombée.évanouie. Sa grand'mère la re-
leva en balbutiant : 

— Quoi?... Quoi donc''... Que t'a-
t-il dit?... Quel chagrin lui a-t-on luit 
dans ce , grand monde ? 

Marie revint bientôt à elle. 
— Vite ! mon coupé ! ordonna-l-elle. 
Et elle prit, dans son secrô'aik:, une 

feuille dû papier timbre. Maman Re-
naud comprit : 

— Je t'accompagne, dit-elle. 
— Non. , répliqua Marie d'une voix 

ferme. L'heure est venue... Je veux 
être seule avec lui... Je le veux ! 

Et elle partit seule... Dans sa voitu-
re, elle éclata en larmes; mais elle ne 
songeait même pas à elle. Elle ne son-
geait qu'à lui. Pourquoi voulait-il ce 
maudit papier?... Elle devinait bien 
qu'il s'agissait d'autre chose que de 
sa nomination, puisqu'il avait besoin 
de la voir tout de suite.- Qi:el chagrin 
lui avait-on fait? Quelle humilia-
tion,,?.... Et comme il devait souffrir ! 

Elle arriva enfin et courut à son fils. 
Quand elle le vit, pâle, défait malheu-
reux, se levant lourdement pour venir 
à elle, elle le prit dans ses bras, s'as-
sit et l'étendit'à moitié sur sies genoux, 
le berçant comme lorsqu'il était petit. 
Elle avait jeté la feuille de panier tim-
bré sur le divan. Jean regardait cette 
feuilîe, priée en deux, et n'osait pas 

j étendre la main. pour, la saisir. 
1 ■ ■—'Parle-moi franchement, mon ctui-

ri. ce n'est pas de cette nomination 
qu'il s'agit. 

— Tu as deviné ?... 
Est-ce qu'elles ne devinent pas tout, 

les mères ï 
— 11 s'agit d'Henriette... continua 

Marie. Et, tu veux savoir, d'aufres veu-
lent peut-être savoir qui tu es... ce que 
je sjuis ?... 

- En prononçant ces derniers mots, 
elle courba la tète. 

— Mère., ma mère- chérie ! s'écria 
Jean Renaud en se redressant et la 
prenant à son tour dans ses bras. Oui* 
c'est d'Henriette qu'il's'agit... Tiens* 
lis! , 

Et il lui tendit la lettre d'Honoré., 
Elle la lut, sans un moment de fai-
blesse. 

— Qu'as-tu répondu ? 
— Qu'il n'y avait pas de réponse. 
m Tu as eu raison, dit-elle avec un 

calme effrayant : il n'y en a pas! 
Puis, s'arrachant des bras de son 

fils, elle se précipita à ses genoux 
— Pardonne-moi. mon fils ! Tu n'a3 

pas d'autre nom que le mien ! 
Elle n'eut pas la force d'ajouter uno 

parole; les sanglots, qu'elle avait pu' 
contenir jusque-là. éclatèrent, l'étouf-
fant, la, secouant de violents hoquets,, 
an milieu desnuels revenaient des 
plaintes informés, des mots incon* 
nus... 

— Oh ! mère ! mère adorée ! s'écriât 
Jean avec une explosion d'amour; më-' 
re respectée ! Toi que j'aime, que jer 
révère par-dessus tout, toi à genoux .!..., 

64 suivre.) 
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578' JOUR DIS GUERRE: 

Communiqués officiels français 
T>ix S Mars (15 la.) 

EN ARTOIS, à l'est du chemin de NEUVILLE A LA FOLIE, nous 
«vons fait sauter une mine sous un ancien entonnoir qu'occupait l'ennemi. Nous 
nous sommes empares du nouvel entonnoir. 

DANS LA REGION DE VERDUN, l'ennemi a bombardé violemment 
»u cours de la nuit, le « MORT-HOMME » et la COTE DE L'OIE (entrs 
^alancourt et Forges), ainsi que les principaux passages de la Meuse. 

Peu d'activité de l'artillerie à l'EST DE LA MEUSE. 
EN WOEVRE, après une intense préparation d'artillerie, l'ennemi a dirigé 

hier, en fin de journée, une vive attaque sur nos positions de FRESNES. Il a été 
rejeté aussitôt, par notre contre-attaque, des quelques éléments où il avait pu 
pénétrer. 

EN LORRAINE, un bombardement de plusieurs heures sur la FERME 
SAINTE MARIE, à l'ouest de Bezange, a été suivi d'une attaque ennemie qui a 
*omplètement échoué. 

EN ALSACE, quelques tentatives dirigées par de fortes patrouilles alle-
mandes sur nos petits postes dans la VALLÉE DE LA LAUCH ont été repous-
ses à la grenade. 

JL>XX. a Mars (33 la..) 
En BELGIQUE, tir de destruction de notre artillerie sur les organisations 

«demandes à l'est de Steenstraete. 

Entre SOMME et OISE, un ouvrage ennemi a été détruit par nos batteries 
dans la région de Beuvraignes. 

En CHAMPAGNE, un avion allemand, canonné par nos batteries à proxi-
mité de Suippes, est tombé en flammes dans les lignes ennemies. 

En ARGON NE, nous avons exécuté des concentrations de feu au nord de 
Sa Harazée et sur les bois de Cheppy. 

Dans la région AU NORD DE VERDUN et en WOEVRE, l'ar-
iivité de l'artillerie «Memïe, un peu ralentie les fours précé-
dents, s'est considérablement accrue au cours de la journée 
sur tout l'ensemble du front et principalement sur le Mort-
Homme, la côte du Poivre et la région de Douaumont. Sur ce 
dernier point, le bombardement a été snivi de plusieurs atta-
ques d'in f anterie u'une extrême violence. 

Cette série d'attaques a élé refoulée par nos troupes, 
dont les feux oni décimé les rangs ennemis. Nos batteries 
Ont riposté partout énergiquement au bombardement et ca-
nonné les voles de communseatîons de l'adversaire. 

Au norû-est de SAIN 1-rVf 1HIEL, nos pièces à longue porîée 
ont bombardé la gare de Vigneuiies. Aux dires de nos obser-
vateurs, deux incendies se sont déclarés. Plusieurs trains 
ont été atteints et une locomotive a fait explosion. 

En HAUTE-ALSACE, grande activité des deux artilleries dans le secteur 
«le Seppois. 

La nuit dernière, une de nos escadrilles de bombardement a lancé quarante-
quatre obus de tout calibre sur la gare de CHAMBLEY, qui paraît avoir subi 
d'Importants dégâts. Malgré une vive canonnade, nos avions sont rentrés indemnes 
dans nos lignes. 

Dans la journée, nos avions ont également jeté quarante obus sur la gare de 
BENSDORF et neuf projectiles sur les établissements ennemis d'AVRÎCOURT. 

 «i i. MB^LA PETITE GIROSOEgi™™^^ ■===?ff^^^ 

DÉPÊCHES DE L.A WUIT* 
AU NORD DE VERDUN 

La Bataille recommence 
avec un Acharnement formidable 

Communiqué russe 
Front occidental 

Pétrograd, 2 tuais. 
ùans la région du lac KANGER, les Al-

lemands ont bombardé les villages de La-
pomaeh et de Bigaunlzen avec des pièces 
d'artillerie de marine. 

Au-dessus du secteur de RIGA, de nom-
breux aéroplanes allemands ont survolé et 
i>nt jeté des bombes. 

Sur la DVINA, entre llluxt et Elisenhof, 
l'ennemi a jeté du haut d'aéroplanes plu-
sieurs bombes 

Près de DVINSK, les Allemands ont 
bombardé avec des mines de quatre pouces 
nos lignes près d'illuxt et dans la région 
du chemin de fer de Ponevieje. 

L'artillerie a développé son action effi-
cace contre NOVO -ALEXANDROVSK et 
ia gare de TOURMONT. 

En GAL1C1E, sur le front de la Strypa 
"moderne, les Allemands ont tenté à deux 
iéprises d'approcher de nos retranche-
ments, mais ils ont été chaque fois re-
poussés par notre feu. 

Front du Caucase 
Dans la direction d ERZINDJAN, les 

Turcs continuent leur retraite. Notre 
cavalerie a trouvé quatre canons aban-
donnés par les Turcs. 

Dans la direction de BITLIS, sous la 
poussée de nos troupes, l'ennemi con-
tinue sa retraite. Nous avons occupé 
KAMAKH et le couvent de MAREKA-
VANK, à dix verstes au nord-est de, 
BITLIS. 

Communiqués anglais 
Londres, 1er mars. 

Hier, vingt combats aériens ont eu lieu 
sur le front britannique, et les perles al-
lemandes en ont été données. Un de nos 
aéroplanes n'est pas rentré de cette re-
connaissance. 

Hier soir, au nord de la Somme, notre 
infanterie et nos mitrailleuses ont dis-
persé un détachement ennemi qui tentait 
de s'approcher de nos tranchées sous le 
"couvert du bombardement. 

La iournêe a été généralement calme 
aujourd'hui. L'activité de l'artillerie est 
très grande dans le voisinage d'Y près. 

2 mars, il heures. 
Ce, matin, nous avons attaqué et re-

pris les tranchées sur le canal d'Y-
PRES-COMMUNES que nous avions 
perdues le 14 février. En outre, nos 
troupes se sont emparées d'un petit 
saillant du front allemand. Une con-
tre-attaque déclanchée par l'ennemi 
quelques heures plus tard a été re-
poussée. 

Des galeries de mines allemandes ont 
été détruites dans les tranchées capturées. 
Nous avons fait 230 prisonniers y compris 
if officiers. 

Il y a eu grande activité d'artillerie ré-
ciproque aujourd'hui de VWRSTRAAT à 
ÇOOSINGHE. 

turalisé qui, depuis la naturalisation, 
aura, dans son pays d'origine, soit fait 
un ou plusieurs séjours, soit acquis des 
propriétés, soit participé à des entrepri-
ses agricoles, commerciales ou indus-
trielles; soit possédé un domicile ou une 
résidence durable et aura manifesté la 
persistance de son attachement à ce pays. 

Sera réputé avoir quitté le territoire 
français pour se soustraire à une obliga-
tion d'ordre militaire, le naturalisé qui, 
n'ayant pas répondu à l'ordre de mobilisa-
lion, aura été déclaré insoumis et aura 
disparu de son domicile on de sa rési-, 
dence. 

Sera considéré comme ayant prêté ou 
tenté de prêter une aide quelconque à une 
puissance ennemie le naturalisé qui iilfiu. 
soit contrevenu aux dispositions des lois, 
règlements et prohibitions édictés en vue 
ou à l'occasion de la guerre, soit mis obs-
tacle ou tenté de mettre obstacle aux me-
sures ordonnées dans l'intérêt de la dé-
fense nationale. 

Pour les Mutilés de la Guerre 
Paris, - mars. — L'Office national des 

mutilés et réformés de la guerre vient 
d'être constitué par un arrêté interminis-
tériel signé ce matin par les ministres de 
la guerre, de l'intérieur et du travail. 
, Cet Office réunit, en vue d'une action 
commune, les institutions ci-après: 1. 
l'Office de centralisation et d'études insti-
tué auprès du ministère de la guerre par 
arrêté du 29 février 1916; 2. la Commis-
sion instituée auprès du ministère de l'in-
térieur pour régler l'organisation des cen-
tres professionnels desi'iés à la rééduca-
tion des blessés de la guerre, estropiés ou 
mutilés et les centres de rééducation pro-
fessionnelle rattachés a la dite Commis-
sion; 3. l'Office central de pl cernent ins-
titué auprès du ministère du travail et de 
la prévoyance sociale et les offices publics 
et privés de placement en relations avec 
cet Office. 

Les bureaux de l'Office national sont ins-
tallés dans les locaux dépendant de la 
statistique générale de la France, 95 et 
97, quai d'Orsay, et 2, avenue Rapp. 

Les Instructeurs de !a Classe 17 
Limoges, 2 mars. —- La » France mili-

taire » annonce que le ministre vient de 
prescrire le relevé des instructeurs de la 
classe de 1917 aptes à faire campagne, qui 
comptaient au dépôt au moment de leur 
désignation. Ces instructeurs seront rem-
placés dans leurs fonctions par les offi-
ciers et gradés les plus récemment ren-
trés au dépôt et reprendront immédiate-
ment leur tour de départ pour le front. 
Seront seuls exemptés les instructeurs dé-
signés pour l'enseignement des travaux 
de campagne ayant effectué un stage dans 
un régiment du génie du front. 

Paris, 2 mars. — La bataille de Verdun 
reprend; c'est la caractéristique de cette 
journée de jeudi. Après s'être ralenties dès 
le 27 février, pour se calmer tout à fait les 
jours suivants, les opérations ennemies ont 
marqué aujourd'hui une sérieuse recrudes-
cence d'activité, ainsi d'ailleurs que nous 
l'avions prévu. C'est la deuxième phase 
qui commence du plus violent effort 
qu'aient jamais tenté contre nous les Alle-
mands. 

Entreprise après trois mois entiers de 
préparation, comme l'exigent maintenant 
les grands combats modernes, cette offen-
sive, depuis janvier, fut précédée d'atta-
ques partielles incessantes menées avec 
des effectifs moyens, précédées souvent de 
gaz asphyxiants et destinées à détourner 
notre attention des travaux de l'adversai-
re. Trois attaques sur l'Yser, une en Ar-
tois, une dans la région de Frise, une de-
vant Soissons, trois en Champagne, une 
en Argonne et une autre en Alsace. 

Sous le couvert de ces diversions, dont 
quelques-unes furent même très violentes, 
les Allemands accumulèrent des troupes, 
du matériel et des munitions devant Ver-
dun. C'est ainsi que, pendant le mois de 
décembre, ils ramenèrent de Serbie la 
plus grande partie de leur artillerie lourde 
en même temps que la plupart des pièces 
lourdes utilisées précédemment sur le 
front russe, des 305 autrichiens, des mor-
tiers et plusieurs 420. Une division fut ra-
menée de Serbie, à laquelle vinrent s'a-
jouter en janvier quatre corps et demi des 
meilleures troupes dont dispose encore 
l'Allemagne renforcés par les deux corps 
d'armée qui tenaient jusque-là cette partie 
étroite du front. 

De toute évidence, la région de Verdun 
avait été choisie par l'état-major du kaiser 
à cause de son aspect boisé peu favorable 
aux reconnaissances aériennes. Néan-
moins, nous n'ignorions pas ces prépara-
tifs, sans toutefois en connaître peut-être 
foute l'importance. Ce que fut l'action, on 
ne l'a pas oublié. Alors que notre dernière 
offensive en Champagne était déclanchée 
sur UD front de 20 kilomètres de largeur, 
préalablement bouleversé par la mitraille, 
lés Allemands bombardèrent notre ligne 
sur 40 kilomètres et n'attaquèrent princi-
palement que sur un secteur de 0 kilomè-
tres, de la côte du Poivre à Douaumont. 
Leur élan se brisa contre la persistance de 
cette ligne que leurs effectifs considérables, 
comprenant jusqu'à sept corps d'armée, ne 
parvinrent pas à franchir, en dépit des sa-
crifices les plus meurtriers. Un temps d'ar-
rêt s'ensuivit dans leur offensive, qui au-
jourd'hui encore reprend sur le même 
point. 

Après trois jours d'accalmie, l'artillerie 
allemande fait preuve, en effet, d'une re-
prise d'activité dans cette région et le 
bombardement a même été suivi d'une 
série d'attaques d'infanterie dont le com-
muniqué de vingt-trois heures constate 
l'extrême violence. Les pertes de l'ennemi 
qui opère sur un terrain bouleversé et 
jonché déjà de ses cadavres ont été énor-
mes, comme lors des attaques précéden-
tes et il n'a pris pied nulle part dans nos 
tranchées. 

D'autre part, le répit que l'adversaire 
nous a laissé en ces jours derniers a été 
mis à profit avec le maximum d'efficacité 
par notre état-major. C'est donc avec une 
absolue confiance qu'on peut attendre l'is-
sue de la ruée allemande sur Verdun. Le 
premier acte de la bataille a 'échoué. Le 
deuxième ne réussira pas davantage. 

.Genève, 2 mars. — Les Allemands 
organisent fébrilement la nouvelle of-
fensive contre Verdun. Ils préparent à 
ecl effet un groupement complet de 
leurs forces, principalement de l'artil-
lerie. Ils mettent leurs batteries lour-
des dans les nouvelles positions plus 
rapprochées. Ce groupement, sera ter-
miné dans quelques jours. 

La Défense d'une Poignée 
de Braves à Samogneux 

^-^arts;~*2 "tn'Sfs. ^"bàn's ta bataille de 
Verdun, l'un des épisodes les plus émou-
vants est la défense du village de Samo-
gneux, contre des forces ennemies consi-
dérables, par une poignée de braves qui, 
encerclés par des Allemands, furent déli-
vrés après six heures de résistance déses-
pérée. 

Lorsque, le 23 au matin, après un bom-
bardement d'une intensité effroyable, notre 
commandement décida, pour ménager les 
vies humaines, d'évacuer Samogneux et 
Ornes, le mouvement de repli s'exécuta 
dans un ordre parfait, mais les Alle-
mands, se rendant compte de notre ma-
nœuvre, lancèrent en ce moment une fu-
rieuse attaque à l'est d'Ornes, espérant 
rompre notre front et séparer de notre 
centre les forces qui défendaient le vil-
lage. 

Sa tentative échoua dans l'ensemble. 
Elle eut,cependant comme résultat d'iso-
ler deux compagnies d'infanterie, qui, 
massées dans un groupe de maisons en 
ruines, n'avaient pu se replier à temps. 

Ces soldats avaient pour chef un jeune 
capitaine, parti au début de la campagne 
comme sous-lieutenant de réserve et qui, 
en même temps que ses galons, a gagné 
sur les champs de bataille d'Artois "et de 

En Roumanie 

Remaniement 

Communiqué italien 
• Rome, i mars. 

Une petite attaque ennemie pfès de MAR-
TER (val Sugana) a été repoussée. 

Notre artillerie de gros calibre a bombar-
dé avec succès la gare du chemin de fer 
de TOBLANCHT. 

Sur tout le front de t'ISONZO, la mau-
vais temps a continué, avec des chutes de 
neige dans les sone« les plus élevées. Ce-
pendant, nos patrouilles ont élé particu-
lièrement actives et ont harcelé l'ennemi 
dans ses tranchées par les fusillades et le 
lancement de bombes à main. 

L'artillerie a pu battre d'importants ob-

Sectifs, parmi lesquels la gare de SANTA 
.IICIA (Tolmino) Une de nos batteries 

s'étant portée hardiment dans une position 
favorable a ouvert tout à coup le feu de 
)ses canons et a battu efficacement les bara-
quements et les abris ennemis derrière le 
VODGORA. 

Gommnmqaé belge 
Le Haorc, 2 mars. 

Duels d'artillerie, surtout dans la partie 
nord du front. Lutte à coups de bombes 
vers STEENSTRAETE. 

NOTES OFFICIELLES 
Uo Nouveau Projet 

sur îe Retrait des naturalisations 
Paris, 2 mars. — Le ministre de la jus-

tice vient de déposeï sur le bureau de la 
Chambre un projet de loi qui complète et 
ïenforce l'article 1er de la loi du 7 avril 
1915 autorisan* le gouvernement à rap-
porter les décrets de naturalisations obte-
nues antérieurement au 1er janvier 1913 
par d'anciens sujets des puissances qui, 
actuellement, sont en guerre avec la 
France. 

- Ce nouveau projet, qui a été approuvé 
par le conseil des ministres, précise les 
circonstances dans lesquelles le natura-
lisé peut être considéré comme ayant conr 
fcervé sa nationalité d'origine. 

Voici les innovations du nouveau pro-
get: 

■ Article unique. — Sera réputé avoir 
Conservé sa nationalité d'oriaine. le na-

Division navale du Corps d'Orient 
Paris, 2 mars. — Le contre-amiral Sa-

laun est nommé au commandement de la 
division navale des bases du corps expé-
ditionnaire d'Orient. 

Ecole de Saint-Cyr 
Liste des candidats de la zone de l'inté-

rieur définitivement admis à suivre le 
cours d'élèves aspirants de cavalerie à 
Saint-Cyr : 

MM. Bodin de Galembert, au 25e dra-
gons; Darquier, au 5e cuirassiers; Hamel, 
au 25e dragons; Honnorat, brigai ' .r au 
Se cuirassiers; Desmoulins, 2e classe, au 
5e cuirassiers. 

Polytechnique et Normale 
Le ministre de l'instruction pablique, des 

beaux-arts et des inventions intéressant la 
défense nationale, et le ministre de la 
guerre viennent de signer l'arrêté ci-
après : 

« Les jeunes gens reçus à la fois à l'E-
cole polytechnique et à l'Ecole normale 
supérieure (section des sciences), à la 
suite des concours de 1914, conserveront 
le droit d'opter entre ces deux écoles jus-
qu'à la fin du mois qui suivra la signa-
ture du traité de paix. L'arrêté du H oc-
tobre 1914 susvisé est et demeure abro-
gé. » 

Le Général Gilinsky 
acclamé dans nos Usines 

Le général Gilinsky vient de visiter di-
vers établissements industriels français 
qui travaillent actuellement pour l'armée 
russe. Une scène touchante a eu lieu dans 
les ateliers de construction électrique du 
nord et de l'est. Le général Gilinsky a 
été reçu par une délégation ouvrière com-
posée de vétérans de 1870 et de soldats 
mutilés rentrés récemment du front. Un 
des délégués, un soldat amputé d'une 
jambe, a remis au général, au nom de 
ses camarades, une gerbe de roses entou-
rées d'un ruban tricolore. Le général a 
embrassé le soldat mutilé, aux applaudis-
sements des assistants. La foule qui, mas-
sée devant les portes de l'usine, avait as-
sisté à cette touchante manifestation, ac-
clama le général Gilinsky par de longues 
ovations et les cris répétés de : «Vive la 
France ! Vive la Russie ! » 

Un Fils de M.Denys Cochin blessé 
Paris, 2 mars. — Un des fils de M. De-

nys Cochin, ministre d'Etat, vient d'être 
blessé pour la sixième fois. On sait qu'un 
autre fils de M. Cochin, le lieutenant Co-
chin, est tombé au champ d'honneur. 

L'Emprunt espagnol 
Madrid, 2 mars. — La Banque d'L'spa-

gne a commencé l'émission le 100 mil-
lions d'obligations 3 % La ville de Ma-
drid a souscrit pour 39 millions. 

Champagne deux citations à l'ordre de 
l'armée. Il organisa la résistance, décidé 
à faire payer chèrement la vie de ses 
hommes qui, tous, lui jurèrent de se faire 
tuer plutôt que de- Se rendre. 

Fort heureusement, la position occupée 
par la petite troupe était excellente, les 
Allemands ne pouvant l'aborder sans 
franchir un grand espace découvert et 
sans, par conséquent, s'exposer au feu des 
mitrailleuses. D'autre pari, des caves bien 
abritées permettaient à nos soldats de 
supporter un bombardement intense. 

Les deux premières heures furent occu-
pées à consolider les barricades et à for-
tifier [es retranchements en vue d'une at-
taque qui ne pouvait tarder. 

Elle se produisit, en effet, à onze heures 
du matin; deux bataillons prussiens s'é-
lancèrent à l'assaut du pâté de maisons 
défendu par les nôtres. Ils n'allèrent pas 
loin. Accueillis par une fusillade nourrie, 
ils se replièrent, abandonnant une cen-
taine de morts et deux cent cinquante 
blessés. 

Un second assaut, tenté à midi avec 
deux nouveaux bataillons, ne fut pas plus 
heureux. Nos héros résistaient stoïque-
ment, infligeant à l'ennemi des pertes au 
moins aussi élevées. Cependant, la situa-
tion nf pouvait s'éterniser. Le nombre des 
défenseurs valides diminuait, les muni-
tions s'épuisaient, et il devint bientôt cer-
tain que si les Allemands, résolus à en 
finir, lançaient une troisième attaque, il 
en serait fait de .te petite trou ne. 

Avant de s'abandonner à la résignation 
suprême, le capitaine résolut de tenter h 
tout pour le tout, p confia à son ordon-
nance, Parisien débrouillard et auda> 
la mission de s'échapper au village et de 
rejoindre le reste du régiment pour le 
prévenir de la position critique du déta-
chement. 

Le message qu'il adressait au lieute-
nant-colonel commandant le régiment 
était conçu en ces termes : « A trois heu-
res précises, j'attaquerai l'ennemi, es-
comptant une heureuse intervention. Si 
elle ne se produit pas, il ne me restera 
plus qu'à mourir pour mon pays ! » 

Les deux heures qui suivirent furent 
angoissantes. Sa montre à la main, le 
capitaine attendait. A trois heures moins 
cinq, il rassembla ses hommes, et leur tint 
ce fier langage : « Mes amis, l'heure fati-
dique approche; dans quelques instants, 
nous jouerons notre va-tout. Si vos cama-
rades arrivent à temps, nous courons la 
chance d'être délivrés; sinon, vous le sa-
vez, c'est la mort certaine. Sachons au 
moins montrer aux Boches comment meu-
rent des soldats français. » 

Puis il donna le signal de l'attaque. Les 
(Alk/mands furent assez décontenancée 
par cette offensive d'un adversaire qu'ils 
croyaient vaincu. L'hésitation qui en ré-
sulta sauva nos braves. Avant que les 
ennemis fussent à même de contre-atta-
quer efficacement, le renfort tant attendu, 
guidé par l'intrépide ordonnance, surgis-
sait inopinément et rejoignait les deux 
compagnies sur le point de succomber. 

Quand la nuit vint, le terrain de la ba-
taille était jonché de cadavres ennemis. 

Verdun était bien leur But 
Paris, 2 mars. -— Le but de la grande 

offensive allemande était bien quoi qu'en 
dise le général von Blume, la prise de 
Verdun et la marche sur Paris. On en 
a trouvé la preuve dans les proclama-
tions et ordres du jour lus dans tous les 
régiments allemands, et. dont plusieurs 
exemplaires pris sur des prisonniers sont 
entre les mains de notre état-major.' 

Genève, 2 mars. — Les journaux aile 
maiuls publient le texte d'une dépêche en-
voyée par le kaiser après l'assaut cou' 
Verdun et qui prouve tous les espoirs 
conçus par Guillaume 11 devant Verdun et 
l'importance décisive de l'offensive . 
mande. Cette dépêche a été envoyée par 
le kaiser à la princesse Elisabeth de 
qui lui avait fait, parvenir ses félicitations. 
La voici : 

« Merci du plus profond de mon cœur 
pour la fidèle participation à mes si 
ments. Avec la bienveillante aide du Sei-
gneur nous avons bien avancé. Hier 
tombée la position de Louvemont. Dans 
l'après-midi, les troupes du Brandebourg 
ont conquis le puissant fort de Douau-
mont. Ainsi s'est accomplie l'irruption 
dans la ligne du fort le plus septentrio-
nal et a été violée l'œuvre la plus grande 
et puissante que l'ennemi considérait 
comme imprenable. Que Dieu aide encore 
nos héros ! Il est avec nous. 

» GUILLAUME. » 

Sage Avis d'un Journal allemand 
Berne, 2 mars. — Le critique militaire 

de la « Gazette de Voss » écrit qu'il lui 
parait désirable d'avertir le peuple alle-
mand qu'il ne doit pas se faire de trop 
grandes illusions au sujet des <-'énements 
qui se ' produisent autour de Verdun. 

« Certainement, dit-il, la grande forte-
resse de l'Est est sérieusement en dan-
ger, comme le montrent les furieuses con-
tre-attaques opérées par les Français 
pour la défendre, mais ils nous faut 
compter avec le courage inouï (sic) dont 
font preuve les troupes françaises depuis 
que l'action a été engagée. » 

LA GUERRE DE PIRATES 

Attitude très énergique 
de M. Wilson 

Washington, 2 mars. — Le président 
Wilson a notifié au Congrès qu'il n'ac-
ceptera pas qu' n substitue le vote de con-
fiance sur sa politique étrangère à la ré-
solution qui prétend enlever' aux Améri-
cains le droit d'embarquer sur dej bâti-
ments marchands armés; le président se 
refuse à poursuivre les négociations avec 
l'Allemagne jusqu'à ce que le Congrès se 
soit prononcé à ce sujet. Le règlement de 
l'affaire du « Lusitania » sera également 
suspendu jusque-là. Les autorités sont à 
peu près sûres de remporter une victoire 
dans ce conflit avec le Parlement. Elles 
disent que si le Congrès évite de se pro-
noncer, M. Wilson n'hésitera pas à sou-
mettre la situation au jugement du pays. 

New-York, 2 mars. — La situation de 
M. Wilson est solide; s'il se maintient dans 
la position qu'il a prise, il devra avoir pour 
lui au Congrès les républicains, ses adver-
saires, dont il dérend la politique vis-à-vis 
de l'Allemagne, et une partie des démocra-
tes, dont une fraction seulement, repré-
sçnlée par le parti de M. Bryan et les pro-
allemands, peut trahir la foi du parti dé-
mocratique envers son élu, M. Wilson. 

Au surplus, une forte réaction se mani-
feste contre le comte Bernstorff à raison 
de la position qu'en réalité il prend contre 
les Américains, bien que, apparemment, 
il veuille avec son habituelle finesse es-
sayer de donner l'impression contraire. 

La violation formelle de sa fonction di-
plomatique crée autour de lui une atmos-
phère croissante d'hostilité qui pourrait 
conduire les Etats-Unis à une sanction dont 
son collègue de l'Autriche-Hongrie M 
Dumba, connût les rigueurs. 

Un Corsaire allemand 
dans l'Atlantique 

Paris, 2 mars. — Un corsaire allemand 
venant du Nord est signalé dans l'Atlan-
tique; des croiseurs alliés sont à sa re-
cherche. D'autre part, l'Agence Havas a 
reçu la dépêche suivante : 

Boulogne-sur-Mer, 2 mars. — Le bruit 
court ici qu'un navire suspect, qui pour-
rait être un nouveau « Mœve », est signa-
lé dans la Manche, faisant route à l'ouest 
à grande vitesse. Des mesures de précau-
tion ont été prescrites, et les croiseurs an-
glais et français ont ordre de détruire le 
corsaire. 

ON PREVOIT DE NOUVEAUX RAIDS 

La Haye, 2 mars. — Certains milieux 
allemands font prévoir que la campagne 
de sous-marins s'accompagnera d'une 
campagne de raids analogues à ceux du 
« Mœve .»..■ 

Les Sape^Soas-IflarïDs 
allemands 

Londres, 2 mars. — 11 y a lieu de croire 
que les nouveaux sous-marins allemands 
construits expressément pour la destruc-
tion des paquebots et navires marchands 
sont des bâtiments formidables. Leur dé-
placement serait de plui de 1,000 tonnes, 
peut-être de bien davantage. Us sont mu-
nis de doubles coques, entre lesquelles est 
placée une matière qui gonfle à tout en-
droit où l'eau pénètre. Leur surface supé-
rieure et le kiosque sont protégés par un 
blindage qui les rend, croit-on, à peu près 
invulnérables au pièces de 120. 

On ne sait exactement de quels canons 
ils sont armés. Il est peu probable qu'us 
puissent porter, comme on l'a prétendu, 
des pièces un peu lourdes dans une tou-
relle disparaissant à volonté. On dit qu'ils 
peuvent voyager 4,000 milles à la vitesse 
de 12 nœuds, et qu'ils peuvent atteindre, 
naviguant en surface, une vitesse de 18 à 
20 nœuds. Ce sont des torpilleurs aussi 
bien que des sous-marins. Ils sont munis 
de plusieurs tubes lance - torpilles. La 
«Moève» pourrait bien être apparentée à 
cette ciase de sous-marins. 

La menace allemande ne doit donc pas 
être prise en dérision. Mais l'amirauté a 
ses informations à ce sujet; et U y a tout 
heu d'espérer que nous détruirons bientôt 
ces nouveaux sous-marins comme nous 
avons détruit leurs prédécesseurs. 

PAS DE CROISEURS COULÉS 
DEVANT LE HAVRE 

Paris, 2 mars. — L'amirauté allemande 
annonce officiellement que des sous-jnarins 
allemands ont coulé devant te Havre deux 
croiseurs auxiliaires armés chacvfi de 
quatre canons. 

Celte information est fausse. 

CINQ SLOOPS COULES 

Londres^ 2 mars. — Les équipages des 
sloops anglais « Trevose », « Trygon », 
« Reliance » et « Harold » ont. été débar-
qués à LowestofL Ces bateaux auraient 
été coulés dans la mer du Nord. 

La goélette italienne « Elisa » aurait été 
également coulée. 

VAPEUR RUSSE COULE 
Londres, 2 mars. — Le vapeur russe 

« Alexander-Wentel u a été coulé. Dix-huit 
hommes de l'équipage sont noyés; onze 
sont sauvés. 

Les Danois arrêtent 
un Vapeur allemand 

Copenhague, 2 mars. — Le gouverne-
ment danois a fait arrêter le vapeur alle-
mand « Hilda », qui s'apprêtait à partir 
pour un port allemand avec une impor-
tante cargaison de café, dont l'exportation 

i du Danemark est prohibée. 

f » 

CHAMBRE DES DEPUTES 

Imposante Manifestation 
en F Honneur de l'Italie et de l'Armée 

Uf( CABINET O'OHIOH SACRÉE 

t 
Bucarest, 2 mars. — On considère com-

me probable l'entrée dans le cabinet de 
MM. Filipesco et Ionesco, partions de 
l'intervention roumaine aux côtés " -s al-
liés. ., 

La réorganisatio. du ministère aurait 
lieu dès que M. Filipesco sr-ait de retour 
de Russie. On sait qu'il a rendu visite 
hier à l'empereur et au général Kouro-
patkine. 

LES' GERMANOPHILES ROUMAINS 
CONTRE M. SAZONOFF 

Bucarest, 2 mars. — Le passage du dis-
cours de M. Sazonoff sur la situation rou-
maine provoque, dans la presse locale 
germanophile, un fort méc ntentement. 

Le journal « Ziua »,dont les attachas avec 
la légation allemande sont bien connues, 
dit : « Les divulgations de M. Sazonolf 
créent une situation curieuse au gouver-
nement roumain. M. de Bethmann-Holweg 
pourrait lui aussi taire une déclaration 
basée sur les assurances que le gouver-
nement roumain donna au gouvernement 
allemand au sujet de l'attitude de la Rou-
manie. » , 

Cette campagne dé presse a pour but de 
créer des difficultés au ministère Bra-
friano, de le pousser à faire des déclara-
tions ou à fournir à l'Allemagne un pré-
texte pour que cette puissance lui deman-
de de préciser son attitude ou de donner 
des garanties. 

Mort de Carmen Sylva 
Bucarest, 2 mars. — La reine douairière 

Elisabeth Carmen Sylva est morte. 

En Angleterre 
Chambre des Communes 
LES REPARATIONS 

DUES AU MONTENEGRO 
Londres, 2 mars. — M. Lloyd George, ré-

pondant à une question, déclare qu'on peut 
être sûr que les intérêts du Monténégro ne 
seront pas oubliés par les alliés lorsque le 
règlement final se fera. 

GARE AUX CELIBATAIRES! 
Lord Derby attire l'attention de la Cham-

bre sur le nombre excessif des exemptions 
du service militaire et déclare qu'aucun cé 
libataire de moins de trente et un ans ne 
devrait être exempté. 

LES PERMISSIONS DE TOMMY 
Un député dit que des plaintes ont été 

formulées parce que les soldats anglais 
ne reçoivent pats de permissions assez fré-
quentes. 

M. Tennant répond : « Le moment où 
nos alliés luttent contre des attaques vio 
lentes est mal choisi pour discuter la ques-
tion des permissions pour les soldats. (Ap-
plaudissements.) Bien mieux, les phases 
actuelles et prochaines de la guerre inter 
diront plutôt qu'elles n'augmenteront les 
facilités des permissions. » 

Le Bilan des Pertes britanniques 
pour le Dernier Trimestre 

Londres, 2 mars. — Le War Jffice pu-
blie les chiffres suivants des pertes subies 
par l'armée britannique pendant les trois 
derniers mois : 

Décembre, 884 officiers, 13,686 1 ommes; 
janvier, 1,011 officiers, 17,675 hommes: fé 
vrier, 878 officiers, 14,822 hommes. 

Ces chiffres globaux comprennent les 
tués, les soldats morts de blessures et de 
maladies, les blessés, les prisonniers et 
les manquants. 

En Russie 
Retour du Tsar à Tsarkoïê-Selo 

Pétrograd, 2 mars. — L'empereur est 
rentré h Tsarkoïé-Selo, venant du quar-
tier général. ' 

Émeutes à Varsovie 
Copenhague, 2 mars. — Des émeutes ont 

eu lieu à Varsovie, au cours desquelles les 
autorités militaires allemandes ont arrêté 
plusieurs personnes. 

En Turquie 

Pris, 2 mars. — Quand ia séance est ou-
verte par M. Deschanel, les députés sont très 
nombreux à leurs bancs. 

Au banc du gouvernement, on remarque : 
MM. Ribot, ministre des finances; Gallténi, 
ministre de la guerre; Viviani, ministre de 
la justice; Thierry, sous-secrétaire d'Etat 
de l'intendance. 

M. le Président : J'ai reçu de S. E. M. le 
Président de la Chambre des députés d'Ita-
lie la dépèche suivante : 

La Chambre des députés italiens, en re-
prenant aujourd'hui ses travaux, m'a don-
né par un vote unanime l'agréable mis-
sion, dont je me sens hautement honoré, 
de prier Votre Excellence de bien vouloir 
exprimer à la vaillante et noble armée 
française, qui combat avec une confiance 
indomptable et avec une ténacité digne 
d'admiration, son salut chaleureux et ses 
vœux les plus ardents' pour cette victoire 
définitive à laquelle tend notre commun 
idéal et qui marquera le triomphe de la ci-
vilisation et de la liberté. 

Les députés, debout, acclament l'Italie. 

M. le Président : La généreuse manifesta-
tion de la Chambre italienne emplit nos 
âmes de fierté. Nous attachons le plus 
naut prix à l'hommage rendu aux armées 
de la République par les représentants 
de la noble Italie, dont les drapeaux sont 
venus se joindre aux nôtres pour la défense 
de la civilisation et de la liberté. Nous aussi 
nous admirons l'béroïqi effort des soldats 
de la nation sœur. (Vifs applaudissements.) 

En votre nom, Messieurs, je prierai Son 
Excellence M. Marcora de bien vouloir 
transmettre à l'Assemblée qu'il préside l'ex-
pression de notre vive reconnaissance. (Ap-
plaudissements.) J'enverrai copie de la dé-
pèche de M. le Président de la Chambre 
italienne à M. Ministre de la guerre, qui 
voudra, je n'en doute pas, la faire porter 
à la connaissance des armées françaises. 
(Vifs applaudissements répétés.) 

LE GENERAL GALLIENI 

Très ému visiblement, le général Gallié-
ni, ministre de la guerre, répond : 

Au nom des armées de la République, je 
remercie M. le Président de la Chambre 
des paroles qu'il vient de prononcer. Les 
félicitations de la Chambre italienne iront 
au cœur de nos soldats. Ils savent qu'il », 
a cinquante ans, comme aujourd'hui, com. 
me leurs camarades italiens, la cause 
qu'ils défendent c'est celle de la liberté. 

Dans une tempête d'applaudissements, la 
Chambre est debout et crie : « Vive l'Italie 1 
vive l'armée ! vive Verdun ! » le moment est 
émouvant. 

M. le Président : La Chambre ordonne 
que la dépêche de M. le Président de la 
Chambre des députés d'Italie sera Insérée 
au procès-verbal de la présente séance et 
déposée dans ses archives. (Applaudisse 
ments.) 

La Nomination 
aux Grades de Colonel 

et de Général de Brigade 
M. Maurice Viollette soutient ce projet de 

résolution : «En temps de guerre, aucun 
lieutenaul-colonel ne pourra être promu au 
grade,d* colonel, ni aucun colonel au grade 
de général de brigade, et cela même à ti-
tre temporaire, s'il n'a pas exercé effecti-
vement sur le fr< nt pendant six mots au 
moins le commandement d'une unité com-
ba.'ante, correspondante à son grade. » 

M. Viollefre dit que sa proposition est des-
tinée à nous donner des chefs de brigade 
".xpérimentés e* à mettre fin à certains pas-
se-droits don* sont victimes les officiers d'in 
fanterie. Souvent, en effet, on nomme dans 
l'infanterie drs officiers appartenant aux au-
tres armes, particulièrement à la cavalerie, 
alors que des sous-officiers et officiers d'in 
fanterie très méritants restent dans le rang, 
ux qu' ont l'expérience de la guerre. (Ap-

plaudissements à gauche et à l'extrême gau 
-me.) 

Le général Galliéni déclare excellent le 
principe de nomination des colonels au 
commandemen des brigades, mais 11 est 
nécessaire de maintenir le commandement 
ii titre temporaire qui permet de faire des 
nominattons au pied levé. U y a lieu de 
faire des exceptions à la règle posée par 
M. Viollette : Un officier blessé ne peut pas 
avoir le temps de commandement voulu, et 
des officiers de l'intérieur peuvent avoir 
le plus grand désir d'exercer un comman 
dément au front. On ne fera jamais assez 
pour liinfanterie. et ce sont ces officiers qui 
sont les plus exposés, car ce sont eux qui 
entraînent les troupes à l'assaut; mais. 

L'Armée parlagée en deux Camps 
Le Caire, 2 mars. — Suivant un infor-

mateur arrivé de Constantinople, l'armée 
turque est divisée en deux camps : l'un, 
fidèle aux Allemands; l'autre, antialle-
mand. Cette division influence grande-
ment la nature des combats entre les Rus-
ses et les Turcs; elle continuera à avoir 
une influence dans l'avenir. 

Les Allemands sont troublés par la si-
tuation de la Turquie; Enver-Pacha et 
Talaat ont perdu leur popularité et ne 
sont plus aussi vanlars. Si les Anglais 
réussissent à prendre l'offensive et à 
rompre la résistance ottomane en Méso-
potamie, le cabinet actuel sera renversé. 
Si les Allemands s'y opposent, les soldats 
turcs les combattront et les chasseront. 

Bu:arest, 2 mars. — Suivant V nou-
velles reçues de Constantinople, il r- reste 
plus de l'armée turque de première ligne 
que le corps de Syrie, qui constitue le 
noyau de l'expédition contre l'Egypte. Les 
Allemands s'efforcent de constituer une 
nouvelle armée ottomane à San-Stefano. 

Trébizonde en Péril 
LES CIVILS EVACUENT LA VILLE 

Pétrograd, 2 mars. -- On annonce que 
la population civile de Trébizonde a com-
mencé à évacuer la ville. 

En Suisse 

L'Affaire des Colonels 
ON MANIFESTE A GENEVE 

CONTRE L'ACQUITTEMENT 
Genève, 2 mars. — Lorsque à Genève 

on apprit, le verdict dans le procès des 
colonels, des collégiens et élèves de l'é-
cole professionnelle et de l'école des arts 
et métiers allèrent en cortège devant le 
monument national, où des cris de : « A 
bas Egli ! A bas Wattenvvyl ! Démission ! » 
se firent entendre, avec le chant de : 
« Roulez, tambours ! » La colonne, com-
prenant deux ou trois cents manifestants, 
s'est dirigée vers l'hôtel de ville, où de 
nouveaux cris furent poussés, accompa-
gnés ensuite de coups de sifflets. Elle des-
cendit ensuite place Neuve, où elle fut dis-
persée par des gendarmes cyclictcs. Le 
bureau du comité central du parti radi-
cal a voté l'ordre du jour suivant: 

« Le parti décide en principe d'organi-
ser une assemblée populaire, en faisant 
appel à tous les partis. Il subordonne sa 
décision définitive aux sanctions que pour-
rait prendre le Conseil fédéral. » 

Au cours de la séance du comité central 
démocratique, M. 'Gignoux a exprimé fé-
tonnement de la population en apprenant 
le verdict, après les attendus consacrant la 
culpabilité des deux colonels. M. Oignoux 
pense, en outre, qu'on pourrait nommer 
deux ou trois conseillers fédéraux sans 
portefeuille qui aideraient le Conseil fédé-
ral dans sa tâche, ce qui permettrait de 
donner une représentation équitable à la 
Suisse romande. 

Tous les orateurs ont déploré le verdict. 
Le parti jeune-radical estime que le 

scandale militaire qui émeut si vivement 
la conscience populaire doit faire l'objet 
d'une protestation unanime du peuple de 
Genève sans distinction de parti. 

Le parti socialiste de Genève et du Grut-
li organise ce soir un grand meeting. 

pour l'encadrement, nous avons dû fair«( 
appel aux officiers des autres armes, et beau^ 
coup d'officiers de cavalerie, notamment,' 
ont brillamment fait leur devoir commet 
fantassins 

Le ministre de la guerre demande à M-
Viollette d'attendre le dépôt d'un projet) 
de loi sur le commandement qui est en éla* 
boration et qui sera déposé le plus tôt pos^ 
sible, le gouvernement ne demandant qu'àl 
donner satisfaction aux officiers d'infante-< 
rie; le ministre procédera même par décrets 
(Applaudissements.) 

M. Maurice Viollette n'a pas la prétention 
d'imposer un projet inspiré par un simplaf 
parlementaire, mais il doit reconnaître que, 
pour s'occuper de cette question, le minis-
tre a attendu l'Initiative parlementaire. 

Voix à l'extrême gauche : Les parlemeiw 
taires ont sauvé le pays (.Applaudissement^ 
sur quelques bancs; exclamations sur quel-f 
ques autres.) 

M. Violleite consent à retirer sa proposi-
tion de résolution, mais compte que le pro-
jet ministériel sera déposé sous quinze 
jours. 

La Question des Loyers 
Après un mois d'Interruption, on repremi 

la discussion générale de la question Agi 
loyers échus pendant la guerre. 

M. Ignace, rapporteur, reprend le cHs-i 

cours qu'il avait alors commencé et qui 
montrait la nécessité de mettre fin au rêgiV 
me du moratorium sans recourir au drotiT 
commun du Code civil, insuffisant pour ré* 
soudre les difficultés de l'heure actuelle, etj 
nous entrons dans les théories Juridiques! 
sur la nature du contrat de bail qui amè-* 
nent le rapporteur à exposer qu'en matièra 
de bail la jurisprudence ne protège pas le 
locataire contre le non-usage de la chosaf 
louée, et que les tribunaux ne peuvent ilenf 
pour résoudre le régime du temps da1 

guerre. 
Pour mettre le droit et l'équité d'acconL 

dit-il, nous n'avons pas besoin de Jeter lf 
Code à terre, mais de l'interpréter salnev 
ment. À 

Le rapporteur, après avoir expliqué qu«l 
les baux à ferme et les baux à loyer étalent! 
l'objet de deu:; projets distincts, parce qu'ê^ 
tant juridiquement très dissemblables, è 
abordé l'analyse du projet. 1 

Ce projet permet la réalisation du baO 
lorsque le locataire a été tué à l'ennea.1 el 
facilite cette réalisation. , 

Mais le rapporteur s'est refusé aux exoneV 
nérations Générales de loyer et aux exonéra^ 
tions partielles pour les locataires justifiant 
ne pouvoir payer. i 

Nous nous sommes occupés, dit-il, de caj 
principe que celui qui peut payer le doiï 
faire à moins que ses ressources effectuées 
au paiement du loyer ne soient diminuées^. 
L'exonération totale pourra être même stm 
cordée à celui, tel le réfugié, qui aura et8 
privé de l'usage de ta chose louée. Cetta 
exonération totale pourra être accordée au* 
mobilisés. 

Le principe do la loi pour les exomént* 
tions, c'est que le juge devra examiner ena-' 
que cas d'espèce. Il y aura une juridiction 
purement transactionnelle, une commission 
arbitrale composée de deux propriétaires ef 
de deux locataires, sous la présidence a un 
magistrat. 

Jamais la commission n'a entendu que 
l'Etat doive cautionner la dette des loca' 
taires vis-à-vis des propriétaires. Il y a lieir 
d'examiner par quels moyens on pourra ve' 
nir en aide aux petits propriétaires. La 
commission voue; demande d'agir et cle vo-
ter cette loi rapidement. Vous ferez :. ':JL' 

un «<te de haute sagesse politique, un aWt 
d'union sacrée vous aurez maintenu li 
paix à l'intérieur. (Applaudissements.) 

La suite est renvoyée à demain. 
La séance e** levée. 

L'OPIUM, LA MORPHINE ET LA COCA'NS 
Au début de la séance, la Chambre »vafl 

adopté la proposition déjà votée par le Se^ 
nat et interdisant le commerce et l'usage c,« 
substances vénéneuses opium, morphine, 10* 
caïne. 

LE RECRUTEMENT DE L'INTENDANCE 
On avait discuté longuement un projet <i»< 

loi relatif au recrutement de l'intendanc-jf 
pendant la durée des hostilités. Ce projet 
permet aux officiers du cadre de l'intendan-
ce coloniale, aux officiers des corps com-
battants devenus inaptes, aux officier» 
auxiliaires l'accès au corps de l'intendance. 
Il a donné lieu aux interventions de nom-
breux orateurs: MM. LevasseUr, Thierry, 
Lynac, Rognon, Casassus. 

Il a été voté à mains levées. 

NOUVELLES DIVERSES 
La Perte de la (( Provence-II : 

LES TROUPES A BORD 
Paris, 2 mars. — Sur la « Proveiice-H » 

se trouvaient l'état-major du 3e régiment 
d'infanterie coloniale avec la compagnie 
hors rang, la 2e compagnie, le 3e bataillon 
et la 2e compagnie de mitrailleuses. 

fin tragique de l'Equipage 
d'un Sous-Marin allemand 

Ixindres, 2 mars. — On assure que 59 
sous-marins allemands ont été pris dans 
des filets ou autrement depuis le début de 
la {«uerre. Un médecin de l'armée cana-
dienne raconte avoir visité .n très grand 
sous-marin amené récemment à Douvres 
et vu le commandant, ainsi que 27 hom-
mes de l'équipage morts dans la cham-
bre des machines, la tête percée de balles. 
Les cadavres étaient étendus t rès de ce-
lui du commandant, qui tenait un pistolc ' 
automatique dans la main droite. Mani-
festement, il avait dû tuer tous les a'itres 
et §e frapper ensuite. L'officier de marine 
qui accompagnait le docteur lui a appris 
que plusieurs autres équipages de sous-
marins capturés ont péri de la même fa-
çon. 

Coûte que Coûte 
Copenhague, 2 mars. — La Gazette de 

Cologne annonce que l'Allemagne est dé-
cidée coûte que coûte (sic) à mettre fin à 
la guerre. Elle compte y parvenir par ses 
attaques sur le front et par la guerre sous-
marine. Les nouveaux sous-marins alle-
mends peuvenl étendre leur rayon d acion 
jusqu'à New-York et retour sans ravitail-
lement. L'Allemagne respectera cependant 
les navires de commerce à la triple con-
dition qu'ils ne tirent, n'éperonnent et ne 
fuient pas. - , 

Une Belle Proclamation 
du Roi Sisovath 

Il ENGAGE SON PEUPLE 
A S'ENROLER SOUS NOS DRAPEAUX 

Marseille, 2 mars. — Le journal «le 
Courrier saïgonais », arrivé aujourd'hui, 
publie le texte de la proclamation adressée 
par le roi de Cambodge, Sisovath, à son 
peuple. En voici les principaux passages : 

« La lutte acharnée soutenue par la 
France, protectrice de notre royaume, et 
ses alliés, a épuisé les disponibilités en 
hommes de l'ennemi, qui ne peut plus dé-
sormais reconstituer ses armées affai-
blies.' La France accepte la coopération 
que, dès le début des hostilités, ses colo-
nies el les protectorats lui avaient offerts 
avec reconnaissance. C'est avec une indi-
cible fierté que nous autorisons nos sujets à 
contracter pour la durée de la guerre des 
engagements pour servir la France dans 
les armées, les arsenaux et les ateliers. 
Nous avons à cœur d'affirmer hautement 
ces sentiments pour resserrer davantage 
les liens de reconnaissance et d'affection 
qui nous unissent à la noble France en 
lui apportant le concours entier de nos 
forces pour aider à l'organisation com-
plète et définitive de la victoire qui assu-
rera une paix durable au monde entier. 

» Que nos sujets, sans distinction de 
ciasses, viennent s'enrôler nombreux-sans 
crainte aucune sous le drapeau de la noble 
et généreuse France pour ajouter au livre 
de l'histoire du Cambodge une page plus 
glorieuse encore à celles qu'y ont inscrites 
les valeureux Kluners dont nous devons 
nous montrer les fiers descendants. Que 
ceci soit respecté et suivi par tous. 

«Siaaé: SISOVATH. » 

Activité des Allemands 
en Flandre 

La Haye, 2 mars. — Une grande activité 
est signalée entre te quartier général ai-
lernand de Thielt et le front de l'Yser. 

Les Anglais bombardent 
la Côte beige 

Amsterdam, 2 mars. — Des vaisseau 
de guerre ont bombardé ia côte belge hi 
après-midi. 

Les huit Bombardements 
d'une Intrépide Escadrille 

Celle de nos escadrilles qui a lancé 14 
obus sur la gare de Chambley dans la nuit 
du 1er au 2 mars a depuis le 16 décembre! 
dernier, bombardé, cinq fois la gare da> 
Metz-Sablons. deux fois la gare de Cham-
bley, une fois la gare d'Arnaville, ce qui 
porte à huit le nombre d s bombardement* 
effectués par elle dans ce laps de temps, * 

 4 -4, 

La Hollande et les Titres 
boches 

Amsterdam, 1er mars. — Les Alle-
mands ont cherché récemment à obtenus 
d'importantes ouvertures de crédit auprèa 
des grandes banques hollandaises; ils of" 
fraient en dépôt des titres allemands d'u-
ne valeur triple de la somme à emprunter* 
Ces tentativçs ont échoué. 

La Bourse de Vienne va rouvrir 
Genève, 2 mars. —-Le « Wienner Ar- i-, 

beiter Zeitung » annonce que la Bourse) ,JF  • 
Le Petit Complot de Madagascar 

Paris, 2 mars. — On se rappelle qua, 
dans le courant de janvier, une enquêta 
fut ouverte â Madagascar sur les menées 
de quelques indigènes, exaltés qui avaieni 
formé une Société secrète dont le but êtaiï 
de rendre l'île de Madagascar indépen^ 
dante. ; 

Sur commission rogatoire du président 
du tribunal indigène du deuxième degré) 
de Tanananve, M. Caillé, juge d'instrucJ 
tion, u fait procéder à Paris à l'arrestai 
tion d'un Malgache, le docteur Solofo Ra-/ 
dioferana, de l'Ecole de médecine de Ta-»' 
nananve, qui était dénoncé comme l'uni 
des émissaires du comité secret. 

Interrogé aujourd'hui, le docteur Radio* Y 
lerana a déclaré qu'il n'avait jamais parV 
ticipé a aucun complot et qu'il avait re* 
fuse de faire partie de la Société secrèteJ 

Le juge d'instruction entendra prochai-1 

nement deux autres Malgaches, le doc-! 
teur Rajoafera, diplômé de l'Ecole de mé-
decine de Tananarive, et le docteur Guy. 
Pearson, médecin auxiliaire des troupes'! 
coloniales. 

Pour le Commerce maritime 
du Brésil 

Rio-de-Janeiro, 2 mars. — M. 'Lanel, 4 
ministre de France, a conféré avec le mH 
rustre des travaux publics. La ChambraJ. 
de commerce de Rio a- demandé au minlsv 
tre des finances des moyens de transport! 
pour le commerce avec l'Europe. 

Les journaux insistent sur l'utilité dflj , 
négocier avec les Compagnies de navù 
gation au sujet de l'utilisation des navfr 
res allemands internés dans les ports di» 
Brésil et qui recevraient des équipage* 
brésiliens. A la suite de la réquisition des, , 
navires allemands par le Portugal, la «v \ 
lonie portugaise de Para a adressé uni 
appel au président Bernardino Machadot 
en faveur de l'établissement d'une ligna»' 
de bateaux entre Lisbonne et l'Amazone*'. 



Ifl PETITE GIRONDE 

DE LA JOURNÉE 

LA BATAILLE DE VERDUN 
FÉLICITATIONS A NOS TROUPES 

Un des Héros de Douaumont 
fait un Récit de; l'Action 

Un des héros de Douauinont traduit 
;ainsi ses impressions vécues et poignan-

« Arrivés en renfort, le 20 au soir, nous 
lavions été dirigés sur Cbatillon, à t'est 
jûe Verdun et, relativement tranquilles, 

IOUS attendions. Le lendemain, nous 
étions acheminés sur Thiauniont L'artil-
lerie allemande faisait rage. Les projecti-
les, passant au-dessus de nos létes, al-
lient derrière nous tomber sur Verdun. 
Tout près de nous, l'artillerie du fort de 
«ùouaumont et les batteries dissimulées 
dans la campagne tonna.îent sans inter-
pniption. Les Allemands, cependant, ne 
Remblaient répondre que mollement sur 
Ue fort; cherchant sans doute l'effet démo-
ralisant, ds persistaient à bombarder la 

L^?ês, !f PT'3'' lemrs> obus tombaient fcnr le fort et dans la campagne. Les trou-
ves de Samogneux, Hatitmont, Ornes, 
Ivlaucourt venaient se joindre à nous et. 
teilencieusement, tous nous attendions avec F^?. et angoisse l'heure de l'action. Seu-
e. I artillerie parlait. Les ravitaillements 
se renouvelaient avec un ordre parfait, 
nalgré une hâte fébrile. Des munitions, 

Ides canons, encore des canons, toujours 
pes munitions passaient à travers nos li-
gnes. Quelques artilleurs blessés, évacués 
*iu fort, passent près de nous. 

» Le 25 an matin, on nous donne l'ordre 
«e nous tenir prêts. Dans nos rangs, les 
pronostics les plus divers circulent. 

»La nuit du 25 au 2G, uous pouvons en-
n reposer abrités sous terre dans des 
apes spacieuses sinon confortables. Les 
loches sont signalés. Ii est trois heures 
u matin. On y voit comme en plein jour. 

_es obus se croisent et tonnent avec un 
fracas épouvantable, les fusées parachute 
(éclairent le champ de bataille et on dis-
tingue nettement les forces ennemies qui 
'avancent en rangs serrés, De leurs rangs 
'élève un chant guttural « Es donnert ein 

f wie donnerkrall ! » C'est leur « Wacht 
n Rhein ». 
» Nous demeurons immobiles, silencieux 

evant le spectacle qui s'offre à nos yeux, 
.es canons du fort tirent toujours, les au-
*es ont cessé de lancer des obus; à 200 
u 300 mètres, ils tirent .'; mitraille et les 
oches tombent. 
» Rravant. l'ouragan d'acier et de plomb, 

fils continuent à avancer et nous ne savons 
[comment exprimer notre stupeur, quand 
bn nous dit : » Ils sont dans le fort ! » 
f » Près de moi, un sergent (très connu à 
la C. G. T.) pleure de rage : « F...-les 
b> dehors ! hurle-t-il; qu'est-ce qu'on attend 
>> pour y aller ? » 
( » Un ordre : « Sac à terre, baïonnette au 

!> canon, » une sonnerie et, à travers les 
fondrières, sautant plutôt que courant 
vec des hurlements, nous avançons. Cette 

Bitte dure lin temps qui nous parait in-
°ni, quelques minutes pourtant, eeulé-

ient. Des nôtres tombent, nombreux, 
. ais, eux tombent plus nombreux encore. 

{ls tombent, tombent toujours; leur artil-
erie ne tire plus sur la place, 

i » Nos renforts arrivent, le fort est libre 
' e toute souillure boche, nous tenons tous 
[es environs ! Puis nous nous arrêtons, 
les vêtements boueux, tachés de sang...» 

Le Travail des 75 
au Bois des Coures 

Clermont-Ferrand, 2 mars. — Des bles-
sés de Verdun rapportent que nos admi-
rables 75 ont encore fait leurs preuves. 
i^Le 25, à quatre heures du soir. Us brisè-
ïfent d'une façon décisive une formidable 
attaque contre le bois des Caures. Les Al-
lemands formaient trois régiments qui se 
mirent en marche. On les laissa avancer. 
iHais notre artdlerie prit aussitôt toutes 
jses mesures. Les pièces furent amenées 
ku galop et mises en position. Quand le 
^moment fut jugé favorable, un tir d'enfer 
jpommença. 
F II'V avait plusieurs lignes de canons de 
Ï5. Les pièces tirèrent deux heures sans 
fe'arrêter. Les artilleurs arrivaient au 
galop, pointaient, tiraient et repartaient 

■ blus loin, avec une méthode admirable. 
\ [ Le tir oe barrage fait derrière les régi-

i knents boches ne leur permît pas do fuir. 
Ils furent anéantis. 

f Debout, mes Enfants! 
En avant, marche! » 

TToyes, S mars. — Un sergent de tirail-

fmrs, blessé à l'attaque de Douaumont, 
apporte cet admirable trait d'héroïsme : 

« Le 26 février, vers deux heures, le 
tombardemimt par l'artillerie lourde alle-
mande de nos lignes était particulière-
ment inter.sî. Tous les deux ou trois mè-

<t ires, il y avait des entonnoirs creusés par 
d'explosion des marmites. Le sol était 
(complètement raviné par les obus. 

» Sous un pareil bombardement, il se 
trouva qu'une ligne fléchit un peu. Sans 

tbandonner la position, les hommes recu-
èrent légèrement et, se couchant par 

terre, s'abritèrent derrière des mamelons, 
i, » Le commandant De Font-Réaux prit 
aussitôt un fusil' et, seul, sous une pluie 
jde fer et de feu, il se dirigea lentement 
(vers l'endroit où ses hommes étaient 
Iftbrités; arrivé auprès des mamelons, il 
^'arrêta et, d'une voix vibrante, 0. cria ; 
* Debout, ITMÎS enfants ! » 
■ «Instantanément, lés «enfants» du 
commandant De Font-Réaux sortirent 

Jlous de leurs abris et se rangèrent auprès 
wie leur chef. Celui-ci les fit posément 
Jcompter 4 par 4, puis, fusil sur l'épaule, 
il commanda : » En avant, marche ! » Et, 
BOUS la rafale de l'éclatement des obus, 
Il ramena ses hommes, fusil sur l'épaule, 
Jau pas cadencé, sur la ligne de feu. » 

Le Colonel mitrailleur 
Le même sergent rapporte cet autre épi-

fcode héroïque : 
«Pendant que nos canons de 75 et nos 

^mitrailleuses faisaient rage sur les Bo-
fches, qui avançaient en masses compac-
ités, et qu'ils décimaient, le colonel de 

'chasseurs X... s'aperçoit que deux des mi-
trailleuses qui prenaient l'ennemi par le 
(flaT ne donnaient plus. Il fut se rendre 
Compte auprès des pièces. Les servants 
(avaient élé tués. Que faire? La décision 
st vite prise : il prend un homme avec 
ui, qui lui fait passer les rubans, et lui-

ême. simultanément, fait manœuvrer 
es deux engins, causant ainsi de nou-

reaux ravages dans les rangs boches ! » 

1220 Heures consécutives 
de Mitraille 

Qermont-Ferrand, 2 mars. — De nom-
breux blessés qui ont participé aux san-

^ plantes actions de Champneuville, de Lou-
fvemont et du bois des Caures, sont arri-
ves à Clermont-Ferrand. Ils disent que 
Cendant 120 heures, sans une minute de 
k'épit, les canons allemands couvrirent le 
Iront de leur mitraille. Ils ne tiraient que 
jdes obus de gros calibre; leur 77 même 
fri'a presque pas tonné. Les plus petits ca-
tions qu'ils employaient étaient les 150. 
i Mercredi, vers trois heures de l'après-
-midi, le bombardement ennemi, depuis 
plusieurs jours extrêmement violent, de-
vint plus terrible encore : les batteries bo-
ches effectuaient des tirs croisés, et il était 
jtort difficile à nos poilus de chercher des 
Mibris 
i Le tir de la canonnade était si fort qu'il 
(était impossible de se comprendre, même 
jen se parlant à très haute voix, à l'oreille. 
(C'est ce bombardement effroyable qui a 
jeausé à nos troupes le plus de pertes. Plus 

* Jde 90 % de nos blessés ont été atteints par 

des éclats d'obus de gros calibre. Il n'y a 
presque pas de blessés qui aient été frap-
pés par des balles. 

Tout le terrain a été batt i par les ca-
nons de l'ennemi; pas un mètre de sol n'a 
élé épargné par cette pluie de fer et de 
feu. Les Allemands ont fait une dépense 
extraordinaire de munitions. Ils tiraient 
sur nos lignes d'infanterie jusqu'à des 
obus incendiaires ! 

45,000 morts allemands 
devant Verdun 

Amsterdam, 2 mars. — L'Agence van 
Dias calcule que plus de 45,000 Allemands 
ont trouvé la mort dans leurs vaines at-
taques contre Verdun. 

Paris, 2 mars. — Les troupes qui .ont 
attaqué étaient pour la plupart des « sturm 
divesionenen », faisant partie de cette ar-
mée de premier choc qui servit en Serbie 
sous les ordres de Mackensen et que l'é-
tat-major allemand a transportée d'un 
bout à l'autre de l'Europe, suivant les né-
cessités de ses plans agressifs. Ces ex-
cellents soldats, qui jonchent les pentes 
des hauteurs à l'est de la Meuse, ne se-
raient pas suffisamment remplacés mê-
me par un nombre double de troupes de-
meurées jusqu'ici dans les dépôts ou de 
jeunes recrues insuffisamment instruites. 

Leurs Blessés 
" Amsterdam, 2 mars — De très nom-
breux blessés allemands sont arrivés en 
Allemagne. Dan« la seult journée de sa-
medi, 15,000 sont revenus du champ de 
bataille. 

Un officier lïétat-mafor général évalue 
que dans les combats de vendredi à lundi 
seulement, tes perles allemandes se sont 
élevées à 75,000 hommes. 

La dernière Lettre 
du Colonel Driant 

Paris, 2 mars. — Le lieutenant-colonel 
Driant, dont on est sans nouvelles depuis 
tes combats du bois des Caures, s'était 
préparé à cette attaque, qu'il annonçait en 
ces termes à des amis : 

« Nous venons d'apprendre par des dé-
serteurs allemands que Guillaume II a 
donné l'ordre de prendre Verdun coûte que 
coûte. Nous ..lions subir un grand choc. 
Mes braves petits chasseurs seront prêts. 
Rien ne sera laissé au hasard. Je suis 
convaincu que les Allemands ne passeront 
pas. » 

Le colonel Driant était chargé de défen-
dre le bois des Caures, et il avait tenu à 
le défendre jusqu'au bout. 

Le lieutenant-colonel Driant, qui est âgé 
de s ixante ans, avait quitté l'armée en 
1899, et était entré à la Chambre en 1910. 
Aussitôt la guerre déclarée, il reprit du 
service comme commandant, et gagna 
sur le champ de bataille ses galons de 
lieutenant-colonel et le commandement de 
deux bataillons de chasseurs à pied. 

Mensonges allemands 
Paris, 2 mars. — Les Communiqués alle-

mands se montrent d'une sobriété caracté-
ristique sur les opérations de Verdun. Par 
contre, ils relatant des actions aériennes 
extravagantes, et prétendent notamment 
qu'un de leurs appareils a engagé la lut-
te avec sa mitrailleuse, sur la ligne de 
Besançon, avec un train chargé de trou-
pes et contre-battu nos soldats. Ils disent 
aussi avoir abattu un de nos avions 
dans la région de Soissons. En réalité, 
cet avion a atterri dans nos lignes, et les 
deux aviateurs qui le montaient sont 
sains et sauts. 

Comme sont nos Héros 
Lyon, 2 mars. — Parmi les blessés des 

combats de Verdun, se trouve un jeune 
lieutenant dont la fiche d'admission porte : 
« Enlèvement, par obus, de la jambe gau-
che, à mi-hauteur de la cuisse; enlèvement 
du pouce et de l'index gauches; pied droit 
gelé. » 

« L'ordre du jour des chefs nous avait 
fixés, dit-il : « Verdun ne sera pas pris. Il 
» faut vaincre ou mourir ! » 

Il se trouvait avec ses hommes en ren-
fort d'un régiment d'infanterie, à la cote 
240 — juste au-dessous se trouve le vil-
lage de B..., position de première impor-
tance, clé du combat. Il raconte : 

« A l'aube, nous voyons avec stupeur 
quatre escadrons de cavalerie allemande 
descendre la cote au galop. Ils s'arrêtent 
devant B... Derrière eux, la masse d'in-
fanterie s'avance. Nous nous attendons à 
les voir faucher. Rien ! 

» Que s'est-il donc passé ? Tous tes dé-
fenseurs de B... sont-il donc morts ou bles-
sés ? 

» Un moment après, nous apercevons 
les Allèmands qui s'organisent sur le ver-
sant en face de nous. Alors, nous ouvrons 
le feu à volonté; les hommes visent posé-
ment, sans hâte, mais sans arrêt. Com-
bien avons-nous ainsi usé de cartouches ? 
Je ne saurais le dire. Mille par homme au 
moins. 

» Les Allemands tombaient comme des 
mouches, immédiatement remplacés. Sept 
fois, une vague essaie de descendre la 
côte; sept fois elle doit reculer. Cela ne 
pouvait durer. 

» Vers quatre heures du soir, une pre-
mière marmite arrive, puis, de trois côtés, 
nous sommes repérés et visés. La position 
devient intenable; les abris que j'avais 
préparés sont bouleversés. Déjà de nom-
breux soldats sont tombés. 

» Nous nous concertons rapidement avec 
le colonel du régiment d'ipfanterie, dont 
les compagnies ont subi d'énormes pertes, 
et nous décidons de rentrer en bon ordre 
dans les lignes françaises. 

» Je donne des instructions à mes hom-
mes : pas de panique, pas de désordre. 
Mais il nous faut une fois de plus parcou-
rir un terrain que les obus labourent sans 
relâche; il ne nous reste que 20 mètres à 
faire pour être à l'abri du danger. Mais 
je n'arriverai pas au bout. Je me sens 
soulevé, puis plaqué durement sur le sol. 

» Au bout d'un moment, je reprends mes 
esprits. Pas de douleur. J'essaie de me le-
ver : impossible. Je vois alors que ma 
jambe gauche est presque détachée. 

» Nous sommes une dizaine étendus à 
terre. Un Arabe fait monter vers le ciel 
une lancinante plainte. Je me sens faiblir 
à cause du sang perdu; alors je n'hésite 
pas. Avec mon couteau, je finis de sec-
tionner le lambeau qui retenait ma jambe; 
j'applique mon pansement individuel, puis, 
avec la ceinture d'un camarade, Je serre 
fort : tout de suite cela Va mieux. 

» Mais nous eûmes alors à souffrir ef-
froyablement du froid. La nuit, splendide, 
fut glaciale. Des blessés sont morts de 
froid à mes côtés. Les brancardiers qui 
vinrent me relever, dès qu'une légère accal-
mie de mitraille le permit, avaient leur vin 
gelé dans leurs bidons. » 

Le Kaiser a quitté le Front 
Rotterdam, 2 mars. —Le kaiser a quitté 

le front de Verdun et est retourné hier en 
Allemagne. 

- é 

Le Gouvernement 
félicite nos Troupes 

Paris, 2 mars. — Le gouvernement 
a chargé le ministre de la guerre de. 
prier le général en chef de féliciter les 
troupes pour le courage héroïque dont 
elles ont fait preuve en repoussant le 
premier choc de l'ennemi. 

dans la Zone des Armées 

Le Président de la République, ayant 
quitté Paris mardi, s'est rendu hier matin 
près de Revigny, à la station d'auto-ca-
nons qui a abattu le zeppelin. Il a compli-
menté les officiers, sous-officiers et hom-
mes pour leur présence d'esprit, leur 
sang-froid et leur adresse; il a remis la 
médaille militaire à l'adjudant Grameling 
et la croix de guerre à plusieurs canon-
niers servants; il leur a, en outre, laissé 
des montres à titre de souvenir personnel. 

De Revigny, le Président est parti pour 
Verdun et pour la région fortifiée qui en-
toure la ville. Il a été reçu au quartier 
général de l'armée de Verdun par le géné-
ral Joffre et le général Pétain. Accompa-
gné du général en chef, il est ensuite allé 
visiter les corps d'armée qui opèrent sur 
les deux rives au nord de Verdun. Il a 
prié les comrr ndants.de ces corps d'ex-
primer aux officiers et aux troupes com-
battantes les félicitations émues et les 
chiileureux encouragements qu'il avait 
tenu à leur apporter au nom du pays. 

Le Président est rentré à Paris pour 
présider le conseil des ministres, pendant 
que le général en chef retournait au grand 
quartier général. 

En Albanie 
Le Général Cadorna 

dirigera aussi les Opérations 
Rome, 2 mars. — La situation politique 

et militaire et l'état de guerre en Al-
banie demandant de nouvelles mesures, le 
président du conseil, les ministres de la 
guerre, de la marine et des affaires étran-
gères, ont proposé que le commandement 
du corps expéditionnaire italien en Alba-
nie ne dépendît plus du ministère de la 
guerre, comme le stipulait le décret du 1er 
décembre, mais fût subordonné au chef 
d'état-major. Cette nouvelle décision, dé-
crétée aujourd'hui, produit une excellen-
te impression. L'expédition d'Albanie est 
non seulement intimement liée à la guer-
re sur le front d'Italie, mais elle affirme 
la participation de l'Italie au grand con-
flit européen. Il eût été absurde, par 
exemple, de voir le chef d'état-major gé-
néral Cadorna participer aux travaux de 
la Conférence de Paris sans avoir sous 
sa direction une partie de l'armée ita-
lienne. Il était donc nécessaire de réta-
blir l'unité de commandement comme ce-
la fut fait si opportunément en France 
l'année dernière. Ce qui ne diminue en 
rien, du reste, le prestige et la valeur de 
l'émincnt, officier, le général Berfotti, qui 
commande le corps expéditionnaire d'Al-
banie. 

Chute imminente 
de Trébizon 

Paris, 2 mars. — D'après des nouvelles 
dignes de foi, l'armée rurse avancerait ra-
pidement vers Trébizonde. La ville a été 
évacuée depuis plusieurs jours par les au-
torités turques et par les troupes qui s'y 
trouvaient, et qui considéraient qu'une ré-
sistance n'était pas possible. 

Il y a deux jours, à Constantinople. tout 
le monde s'attendait à la chute du grand 
port libre de la mer Noire. Le gouverne-
ment turc n'a rien fait pour démentir ces 
bruits, qui ont pris dans le public une 
grande consistance, en causant une dé-
pression profonde. 

Le mécontentement contre l'Allemagne, 
très vif dr. uis la prise d'Erzeroum, s'ac-
centuerait sans doute d'une manière dan-
gereuse si Trébizonde était occupée. Les 
Allemands, pour parer à ce péril, affi-
chent sans cesse des récits de formidables 
victoires qu'ils auraient remportées en 
France; mais, malgré les précautions de 
la censure, des nouvelles venues de Grèce 
et de Roumanie parviennent à être con-
nues, et en rétablissant la notion exacte 
de la situation sur le front occidental, elles 
font tomber à plat la campagne de bluff 
entretenue par les Allemar 's. 

Une Explosion à la 
Pyrotechnie de Bourges 

3 MORTS; 12 BLESSES 
Bourges, 2 mars. — Une explosion a 

complètement détruit l'atelier de fulmina-
terie à l'Ecole centrale de pyrotechnie de 
Bourges. 

11 était deux heures environ quand une 
formidable détonation mil en émoi le 
quartier militaire. Par suite d'une cause 
que l'enquête n'a pu encore établir, une 
certaine quantité de fulminate dans l'ate-
lier de la fùlminaterie venait de s'enflam-
mer subitement. Dans l'atelier travail-
laient environ 60 hommes ou femmes. La 
force de l'explosion souleva la toiture, 
dont les débris furent projetés au loin. 
Toutes les fenêtres et portes furent bri-
sées. Il ne resta debout que les murs. Au 
bruit de l'explosion, on se porta sur les 
lieux. Au milieu de l'affolement général, 
on crut d'abord à un très grand nombre 
do victimes, d'autant plus que les ou-
vriers et ouvrières épargnés par l'explo-
sion s'étaient dispersés un peu partout 
et réfugiés au loin. Quand on put péné-
trer dans l'atelier, on découvrit et releva 
trois cadavres : ceux d'un homme et de 
deux femmes. Il y avait douze blessés. 

Parmi les morts, gisait le contremaî-
tre de l'atelier. Les corps des victimes 
furent transportés dans un local spécial 
de l'établissement, tandis que les blessés 
étaient transportés à l'Hôlel-Dieu; les fa-
milles furent aussitôt prévenues. Le gé-
néral Lucas, commandant l'artillerie, se 
rendit sur les lieux à la première nouvel-
le de l'accident. Il s'enquit des circons-
tances de l'explosion, puis il alla rendre 
visite aux familles des morts et récon-
forter les blessés. < 

BORDEAUX 

Il y a un an 
3 MARS 1915 

Les Allemands ont recommencé à bom-
barder Reims à midi, en se servant d'o-
bus incendiaires. Le bombardement a du-
ré toute la journée, à raison d'un obus 
toutes les trois minutes. En Champagne, 
sur le front au nord de Souain, de Mes-
nil et de Beauséjour, nos progrès se sont 
poursuivis et accent}^.. Nos progrès ont 
été particulièrement sensibles dans la 
journée du 3 mars à l'ouest de Perlhes, 
où nous avons enlevé des tranchées et 
élargi nos positions dans les bois. Nous 
avons également gagné du terrain au 
nord de Mesrîil. Nous avons fait une cen-
taine de prisonniers et pris une mitrail-
leuse. 

Un de nos aviateurs, le capitaine Hap-
pe, faisant un raid de 300 kilomètres aller 
et retour, a bombardé la poudrerie alle-
mande de Rottweil. Le succès a été corn-
plet. Pendant ce temps, un avion alle-
mand tirait sur Fhôpital de Gérardmer, 
mais sans faire de victimes ni de dégâts. 

L'instruction de l'affaire Desclaux est 
définitivement close. Les inculpés compa-
raîtront devant le conseil de guerre de 
Paris. 

En attendant le Roi de Monténégro 
MM. Louis Brunet, secrétaire général du 

gouvernemen monténégrin; le chef de ba-
taillon Létang et le secrétaire de légation 
Charles Bernel ont visité jeudi les domai-
nes de Mérignac destinés au roi, à la fa-
mille royale et au gouvernement du Mon-
ténégro. 

L'immeuble loué pour les bureaux du 
gouvernement est situé boulevard de Cau-
Séran, non rue Judaïque, comme il a été 
dit. 

— « 

Interdiction des Mascarades, 
Travestissements et Cavalcades 

Le maire de la ville de Bordeaux, cheva-
lier de la Légion d'hcwmeur, 

Vu l'article 97 de la loi du 8 avril 1884; 
Vu l'arrêté du maire du 17 mai 1841, in-

terdisant les mascarades et travestisse-
ments publics hors le temps de Carnaval et 
décidant que, même pendant ce temps, les 
mascarades et travestissements en réunion 
ne pourront avoir lieu qu'avec l'autorisa-
tion de l'administration municipale ; 

Considérant qu'il convient, en raison de 
la situation actuelle, d'interdire tous amu-
sements de cette nature, même pendant le 
temps où il est d'usage de les tolérer, 

' • '.te : 
Article 1er. Les mascarades, travestisse-

ments, cavalcades et autres amusements de 
cette nature sont interdits, cette année, sur 
la voie publique, même les jours de Carna-
val, des Cendres, de la Mi-Carême, etc., 
pendant lesquels ils étaient habituellement 
tolérés. 

Art. 2. Toutes contraventions aux dispo-
sitions du présent arrêté seront poursui-
vies conformément à la loi. 

Le maire de Bordeaux, 
Charles GRUET. 

Mort au Champ d'Honneur 
Le maire de Bordeaux a reçu avis que no-

tre concitoyen le sergent-major Charles De-
lagroix, du 140e territorial d'infanterie, est 
mort au champ d'honneur, le 16 février 
1916, «Je blessures de .guerre. 

Avis aux Navigateurs 
En raison de la crue et du mauvais temps 

coïncidant avec les marées de vives eaux, 
le commandant du port invite MM. les Ca-
pitaines et Patrons à veiller tout particuliè-
rement à la sécurité de leurs bâtiments 
prinaipulemen Aans la période comprise 
entre le 3 et le 7 mars. 

II.invite, en outre, MM. les Négociants à 
garantir leurs marchandises dans le cas où 
celles-ci seraient déposées sur les quais du 
port ou sur les rives. 

 «—■ 

Heures d'Ouverture 
des Bureaux de Poste 

En raison des circonstances actuelles, l'ad-
ministration des postes et télégraphes a été 
amenée à flxer à vingt heures au lieu rie 
vingt et une heures, en semaine, la clôture 
des guichets postaux, télégraphiques ou télé-
phoniques dans les principaux bureaux. 

L'ouverture des guichets de toute catégo-
rie n'aura lieu, en outre, dans ces mêmes 
bureaux, qu'à huit heures du matin au lieu 
de sept heures, pendant la saison d'été. 

Ces dispositions, qui s'appliquent notam-
ment au service postal de là recette princi-
pale (rue du Palais-Gallien) et aux bureaux 
succursales de Bordeaux, sont entrées en vi-
gueur depuis le 1er mars. 

I) convient de remarquer, toutefois, que le 
dépôt des télégrammes et le service des com-
munications téléphoniques continuent à 
fonctionner de façon permanente aux gui-
chets de l'hôtel des Postes, rue du Palais-
Gallien. 

B?aux-Arts 
M. Lépine vient d'exposer chez Imberti 

une série de paysages de nature ou ur-
bains, d'intérieurs et de natures mortes, 
traités dans la manière si personnelle dont 
il a fait un style. Sans pratiquer à propre-
ment parler la division du ton, il peint a 
touches franches, superposées et juxtapo-
sées, et la sûreté des accents donne les for-
mes, les volumes, l'atmosphère, la féerie 
lumineuse. 

11 suffit de suivre l'application du procé-
dé à la variété des sujets pour voir avec 
quelle maîtrise, faite de patience, de scien-
ce et de talent, l'artiste arrive à réaliser 
l'effet Ses ponts ont la solidité, comme les 
eaux' la fluidité : ses arbres sont construits 
et ses feuillages mouvants; ses aspects de 
cathédrales <:hantent la gloire de la pierre 
taillée dan.: la lumière. 

L'intensité de la vibration lumineuse, la 
chaude poussière de clarté, voilà ce que 
traduit surtout M. Lépine avec un bonheur 
d'expression hautement apprécié de tous 
ceux qui aiment la peinture neuve, savou-
reuse et savante. Nous aurons à parler à 
nouveau de cet artiste original et modeste. 

Le Mark descend 
i Copenhague, 2 mars. — Les manœuvres 
allemandes pour élever le taux du mark 
iau Danemark ont échoué complètement. 
ÎLe mark cote 64 1/2, le cours le plus bas 
)q .i fût jamais atteint, 
i Londres, 2 mars. — Au Stock-Exchange, 
la caractéristique principale du marché 
des valeurs étrangères fut la demande 
-soutenue de l'emprunt français, qui a mon-
%è- d'un demi-point, à 84 5/8. 

*Jn Avion allemand 
canonné en Hollande 

'Amsterdam, 2 mars. — Un torpilleur 
hollandais a tiré, à Neuwe lier, sur un 
avion allemand qui survolait les eaux ter-
ritoriales. 

Un Taube de moins 
Amsterdam, 2 mars. — Un taube p^st 

lombé la semaine dernière à Meshn-l'Evê-
içDis, Un oJficifir a été tué et un blessé., 

Le Gouvernement anglais dément 
des Assertions allemandes 

Londres, 2 mars. — Au sujet des asser-
tions allemandes réitérées prétendant 
que l'amirauté britannique a enjoint aux 
navires marchands britanniques d'atta-
quer les navires ennemis, l'Agence Reu-
ter est autorisée à déclarer que le prin-
cipe britannique a toujours été d'interdi-
re aux navires marchands armés défensi-
vement de faire feu contre les sous-ma-
rins et autres navires de guerre, sauf en 
cas de légitime défense. 

Les Allemands, ayant saisi à bord dun 
transport qu'ils ont coulé_ des instruc-
tions de l'amirauté, ont forcé 1 interpré-
tation d'un passage du document de ma-
nière à prétendre que ce document pres-
crivait l'offensive, ce qui n est nullement 
le cas; le passage cité, prescrivant la dis-
tance maximum à laquelle il est recom-
mandé de s'abstenir de faire feu, se rat-
tache à un autre passage enjoignant clai-
rement aux navires marchands de ne pas 
attaquer à moins que le ^sou^marin ma-
nifeste des intentions d'hostilité îmmê-

. diale. 

L'Affaire Kuentzmann 
Paris, 2 mars. — Eugène Kuentzmann 

a comparu de nouveau hier devant le ca-
pitaine Rivière, qui l'a interrogé sur cer-
tains faits, entre autres celui-ci : 

Un engagé alsacien-lorrain, qui s'était 
adressé à Kuentzmann, ne pouvait parve-
nir à se faire restituer ses papiers. Com-
me il devenait pressant, Kuentzmann le 
prit de haut et lui dit en substance : « Tâ-
chez de changer d'attitude; sachez que je 
suis votre supérieur hiérarchique. Je suis 
lieutenant-colonel, et je vous inflige trente 
jours de prison. » 

Le « lieutenant-colonel » se prétendait, 
en effet, du génie, et il avait à plusieurs 
reprises menacé ses engagés volontaires 
de les punir disciplinairement. Il se van-
tait, d'ailleurs, d'avoir participé à la cons-
truction nos forts de Toul et de Verdun. 

Naturellement, Kuentzmann a nié. Le 
capitaine Rivière ne l'en a pas moins in-
culpé d'immixtion dans des fonctions mi-
litaires.' Comme, d'autre part, Kuentz-
mann ne peut justifier l'emploi qu'il a fait 
des dons qui lui furent remis par les So-
ciétés de bienfaisance s'intéressant aux 
Alsaciens-Lorrains, ni des souscriptions 
recueillies dans le public, il aura égale-
ment à répondre du délit d'escroquerie. 

Une troisième inculpation pèse sur lui : 
celle d'abus de confiance, pour ne pas re-
présenter les papiers et les documents qui 
lui ont été confiés par des engagés alsa-
ciens-lorrains. 

On sait que Kuentzmann aura à répon-
dre, en outre, d'infraction à la loi de 1886 
sur l'espionnage et d'infraction à celle sur 
les Sociétés. 

Mme Kuentzmann, qui jusqu'ici avait 
été laissée en dehors de l'affaire, a été 
également interrogée et a été inculpée de 
complicité et d'abus de confiance. 

Le capitaine Rivière a confronté Kuentz-
mann avec un des derniers plaignants, 
M. X... L'entrevue a été très orageuse; 
Kuentzmann a protesté énergiquement. Il 
a contesté les déclarations du plaignant, 
puis, finalement, se prétendant malade, il 
a déclaré qu'il se refusait à d'autres ques-
tions et à signer le procès-verbal. Il a 
été ramené à la Santé. 

C'est en proie à une colère concentrée 
que «Kuentzmann a quitté le cabinet du 
capitaine rapporteur. 

——m ■ 

Nos Avions incendient 
une Caserne de Metz 

Amsterdam, 2 mars. — Une dérèche de 
Francfort annonce que le raid des avia-
teurs français sur Metz a causé de sérieux 
déçâts aux casernes de cette ville, qui 
étaient remplies de soldats. Une caserne a 
pris feu.  * 

Chemins de Fer 
Restrictions momentanées 

du Trafic commercial 
Réseaux du Nord et de l'Est. — Prolonger, 

jusqu'au -i mars inclus, le refus d'accepta-
tion des transports G. V. et P. V. à destina-
tion des réseaux de l'Est et du Nord, visés 

Obsèques de M. Michel Mlnvielle 
Jeudi matin, au milieu d'une nombreuse 

assistance,s ont été célébrées, en l'église 
Notre-Dame, les obsèques de M. Michel Min-
vielle, directeur de ia Compagnie Bordeaux 
Océan. Il avait pris la direction de cette 
importante Compagnie lors de la mort de 
son grand-père M. Dumeau, en 1896. 

Très iuste, très bienveillant, M. Michel 
Minvielle ne laisse que des regrets parmi 
le personnel de Bordeaux-Océan, où il était 
très aimé, et il ne comptait, à Bordeaux, (pie 
des sympathies. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Henri Lafon. Joseph Le Qucllec, Prel-
ler, le colonel Malherbe, Alfred Garric et 
Gervais David. 

est venu à Bordeaux et s'y est promené vêtu, 
sans droit, d'un uniforme militaire. 

A un an de prison le soldat l.éopold Cour-
bier, domicilié allée de Boutaut, qui, venu en 
permission de six iours à Bordeaux, à arrêté 
un passant rue Judaïque l'a couché sur le sol 
et l'a frappé à coups de talon au visage. 
Courbier a déclaré à La police qu'il avait 
commis a dessein cette agression « parce qu'il 
préférait aHer en prison que de retourner 
au front. » 

Un de ses amis. Henri Renov, manœuvre, 
rue Barreyre, âgé de 1S ans, l'avait aidé 4 
arrêter le passant. Il a été condamné a six 
mois de prison. 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

EONNEFOY. 

Dans sa séance de jeudi, le conseil de 
guerre de Bordeaux a rendu les jugements 
suivants : 

Le soldat Maurice-Hyacinthe Simonnet, du 
6o régiment d'infanterie, reconnu coupanle 
de vol qualifié, pour s'être introduit, la nuit, 
au mois de décembre 19i5, chez une dame 
X..., à l'île d'Oléron, et avoir dérobé des vê-
tements, a été condamné à deux ans de 
prison. 

— René-Joseph Montagne, de la 7e section 
des chemins de fer, chauffeur à la Compa-
gnie du Midi, coupable d'avoir volé, en gare 
de Lannemezan, un kilogramme d'oeufs (soit 
environ deux douzaines) dans une caisse 
qui se trouvait sur le quai de la gare : un 
an de prison. 

Ministère public : M. le commandant de 
Nathan, commissaire du gouvernement, et 
M. le lieutenant Gaubert, substitut. 

— L'Arabe B..., le soldat Pierre M... et le 
jeune Marcel J..., prévenus de vol de plu-
sieurs bouteilles d'absinthe à la gare de 
Bordeaux-Bastide, sont condamnés : Pierre 
M ... à trois mots de prison; l'Arabe B..., à 
un mois, et le jeune J..., à huit jours de la 
même peine. 

— Brahim Ghennam Oued Moktama Bou-
ziane, soldat au 2e tirailleurs algériens, pré-
venu d'avoir, à Gradignan, le 6 décembre 
1915, volé une montre en acier bruni au 
préjudice d'une dame C..., huit jours de 
prison. 

Hôpital auxiliaire 214 (Gratry) 
L'hôpital Gratry rappelle à ses sympathi-

ques habitués que fa représentation de 
1 « Ami Fritz », qui doit avoir lieu le diman-
che 5 courant, promet d'être des plus réus-
sies. Le directeur der Nouvelles Galeries a bien 
voulu mettre à la disposition de l'administra-
tion les meubles nécessaires pour reconstituer 
un intérieur alsacien. Un important négociant 
de Bordeaux a bien voulu prêter un vieux 
poêle de faïence venant d'Alsace, ce qui per-
mettra à tous les amateurs de reconstitution 
d'art d'avoir un instant l'illusion qu'ils se 
trouvent transportés dans un coin de notre 
vieille et chéri. Alsace Mlle Alice Leitner, à 
la fin de la représentation, aux fiançailles de 
1' « Ami Frit7 », voudra bien dire la J Cocar-
de », du grand patriote Déroulède. La grande 
cantatrice de Bordeaux. Mme Magne, dans le 
costume national alsacien, chantera aies 
Contes bleus». 

En un mot cette représentation, comme tou-
tes celles données à l'hôpital 214. tâchera de 
satisfaire les auditeurs et d'être, autant que 
faire se peut ivee de faibles ressources, une 
manifestation artistique et patriotique. L'Har-
monie Saint-Ferdinand, si fidèle aux repré-
sentations de l'hôp'tal Gratry depuis le début 
de la guerre voul^a bien se faire entendre 
dans « Franc" », ouverture patriotique, et les 
« Scènes alsaciennes ». de Massenet. 

Cartes d'invitation, 60, rue de la Trésorerie. 

SAÏWT-PaOJET-CirVEJVlA 
Vendredi 3 mars, 'au nouveau programme : 

« Nelly la Giflolette, ou les bas-fonds de Paris », 
drame en quatre parties; «A Minuit» et «le 
Cœur ne vieillit pas», ravissantes comédies; 
«Porto fino». voyage: «les Mystères de New-
York», 15« épisode (la Maison hantée): Ac-
tualités. 

« Alsace », avec Réjane. - La présentation Qe 
ce superbe film patriotique qui, à Paris, eut 
lieu sous la présidence de M. le Sous-Secrétaire 
d'Etat aux beaux-arts, sera faite samedi après-
midi, dans la coquette salle de Trianon. 

Nul doute que 'a censure qui, tout d'abord, 
interdit cet admirable spectacle pendant quel-
ques jours â Paris, où actuellement, il l'ait 
partout salle comble, accordera à notre ville 
sa bienveillante tolérance. 

FAITS DIVERS 
Tentative de Suicide 

On médecin militaire à deux galons a ten-
té de se suicider jeudi, vers minuit, devant 
une maison de la rue François-de-Sourdis. 
Il s'est tiré une balle de revolver dans la 
tête. Son état paraît très grave. 

M le Commissaire de service à la Per-
manence a fait transporter le désespéré à 
l'hôpital militaire Les raisons de cette ten-
tative de suicide ne sont pas connues. 

Vol de Bijoux 
Dans la nuit de mardi à mercredi, des 

malfaiteurs, après avoir brisé la devanture 
du magasin de Mme Talabot, marchande de 
fausse bijouterie et de cartes postales, 19-4, 
rue Sainte-Catherine, se sont emparés de 
bagues en aluminium. La valeur totale de 
ce vol s'élève à 351 fr. 90. Une enquête est ou-
verte par le commissaire de police du hui-
tième arrondissement. 

FOOTBALL RUGBY 
UN MATCH SUR LE FRONT. - Dans une 

charmante citô, devant un public nombreux, 
la 34e compagnie du 18e d'infanterie a battu 
une sélectioi des 33e et 36e compagnies du 
57e d'infanterie par 25 points (5 essais, 2 buts, 
1 drop1 a zéro La première mi-temps, très 
nettement à l'avantrge du 18e, se termine par 
une avance de 13 points en sa faveur. A la 
second^ mi-temps, après une légère reprise 
du 57e, le 183 domin. de nouveau et marqua 
encore 10 points. 

Fn résunaé belle partie presque toute d'un 
joli jeu oiiveri. Tous les équipiers firent un 
très bos travail. Parmi les meilleurs, nous 
citerons : au 18e Casaurang, Dupouy, Dou-
gieux, Dalmau Duclau; au 57e, lieutenant 
Lahoiircnde. Adam. Dupouy et Sénac. 

ATHLÉTISME 
CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. - As-

semblée générale vendredi 3 mars, à neuf 
heures, au siège social, 261, cours de Toulouse: 
Championnats de boxe et de lutte, élections 
du comité, etc. 

HOCKEY 
L'EQUIPii DE LIANCOURT A BORDEAUX. 

— C'est le D mars que la V. G. A. Médoc re-
cevra, au Parc des Sports de Mérignac, l'ex-
cellente équipe première de l'Ecole de l'Ile-de-
France (Liancourt) C'est, de plus, la première 
fois que les Bordelais sont conviés à un match 
de hockey, et ceux qui y assisteront ne regret-
teront pas le déplacement. Liancourt est, en 
effet, la meilleure équipe de France, et son 
exhibitiO', sera particulièrement intéressante; 
elle a triomphé cette saison de toutes les équi-
pes qui lui ont été opposées, notamment par 
deux fois du onz< sélectionné de Paris. 

C'est dan un but de bienfaisance que les 
entrées seront payantes, et toute la recette 
sera réservée à l'Œuvre des ballons des sol-
drts. 

■X3OUT* donner à nod càenj Soldatà 
■un*, bons ^oùUiofv eut' pour* 
ùpfiiféer~ fh; (ja/ne/Tey ènAKn/ex*. 
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CONSTIPATION 
CONVOIS FUNEBRES du 3 mars 

Dans les paroisses ■ 
St-Miohel : 7 h. 30. M. J. Pilar, rue des Vigne.*, 21. I 

— 1 h. 45, Mme veuve Dubos, rue Le Rey-
nard, 15. 

St-Bruno : 8 h. 45, Mme veuve Durneu, rue 
Pierre, 48. — 3 h. 15, Mme veuve Lafonl, rue 
Bellevillc, 41 „ „ , 

Notre-Dames-des-Anges : S h. 15, Mme G. I-abre, 
rue Solférino, i). 

St-Seurin : S h. 45, M. A. Maitre, rue Lmile-
Fourcand, 16. — 9 h. 45, Mme veuve P. Bardi-
net, rue Thiac, 52.-3 h. 15, Mme veuve E. 
Berny, rue de Fieurus, 28. — 4 h., M. A. Vi-
gneau, rue Capdeviiie, 3. 

St-I.ouis : 1 h. 45, Mme T. Dauch, rue Traver-
ser*. 20. 

Si-Ferdinand : 1 h. 45, M. J. Lamouret, rue 
Labottière, 43. 

St-Augustin : 2 h. 30, Mme Guénant, 43, rue 
François - Daune. 

Convois militaires : 
10 heures : M. D. Sabathé, école d'Arlac, 
2 heures : M. J. Guilhemsan, école d'Arlac. 
2 heures : M. P. Labadie, école d'Arlac. 

Autres convois : 
7 h. 45, Mme veuve Bordarot, rue Judaïque, 181. 
8 heures: Mlle T. Bertrand, r. de Sî-Genfts, 171. 
10 heures : M. L.-D. Foy, gare du Midi tMessa-

geries). 
3 11. 45 : Mme G. Pages, porte du Cimetière. 
4 heures : M. A. Gaudln, hôpital Saint-André. 

PnklUm CIIUÈDDC M. et M" Emile M«-uUnVUI runUDnC rmo.n (de Saint-Ma-
oaire), M. et Mm» JosepU Morillon et leurs en-
tants, M. Emile Morillon, M. Arthur Teynat, 
M11» Léontine Timon prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. André BARREAU, 
qui auront lieu le samedi 4 courant, dans l'é-
glise Notre-Dame. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 8, cours du Chapeau-Rouge, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme A. Beau, 
M. et Mme E. Pazat, 

née Beau; M. et Mme ch. Sandré, née Beau, el 
leurs enfants; M. et Mme H. de Léon, née Beau, 
et leur fille, M. Ed Beau prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve H. BEAU, » 
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, qui auront lieu le samedi 4 cou-
rant, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 82, rue 
Jean-Soul , a dix heures un quart, d'où le 
convoi partira à dix heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté â Royan. Inhumation dans le caveau de 
famille. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Uillard-
Plagne, Mme Gou-

baud-Gillard. MU' Yvonne et M. Max Goubaud, 
M. Marcel Ducaud-Labadie, M. et Mme Maurice 
Ducaud, Mme veuve Paul Salles, M"»» Amélie et 
Jeanne Gillard, les familles Guérin, Dessombs, 
Ducaud, Auger, Salles et Morange prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Alexandre PLAGNE, 
née Nelly FAURE, 

leur mère, grand'mère, bisaïeule, tante, grand'-
tante, arrière-grand'tainte et cousine, qui au-
ront lieu le samedi 4 mars, en l'église Sainte-
Eulalie, à huit heures trois quarts. 

On se réunira à la maison mortuaire, 215, rne 
Sainte-Catherine, à huit heures un quart. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ nJ^à 
retraite de la Compagnie des Chemins de fer 
du Midi; M11» Marie Lajonie, Mme veuve Dou-
menc et son fils, M. et Mme Elie Lajonie et 
leur .fils, les familles Lajonie (de Périgueux) 
et Fabre (de Nîmes) prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme Georges FABRE, née LAJONIE, 
leur épouse, sœur, belle-sœur, tante et cou-
sine, qui auront lieu le vendredi S courant en 
l'église Notre-Dame-des-Angès. 

On se réunira à la maison mortuaire, 9, rue 
Solférino, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts 
Pompe' funèbres generaLeb, ni, c. Alsace-Lorraine. 

Paulllac 
TROLVii. — M. Couteau, gardien du pha-

re, a trouvé une montre eu argent avec chai-
ne. Il s'est empressé d'en faire la déclara-
tion a .M. ]e commissaire de police. 

Ubourru» 
ACCIDENT EN RIVIERE. — Mardi soir, 

vers sept IKWCS, le bateau « La Victoire », 
charge de vin, qui descendait llsle aux 
abords du Puitey, est allé donner contre un 
ÇJ«u< Malgré les efforts du patron, M. Louis 
Ane, et par suite de l'inclinaison du bateau, 
plusieurs ûts tombèrent dans la rivière 
panant a la dérive. Le bateau, malgré une 
voie a eau, a pu être amarré à quai où il a 
cte decliarge et sommairement réparé. Plu-
sieurs lu s ont été repêchés mercredi matin, 
du côte de Fronsac. 

ARRESTATIONS. - Les sieurs A..., 28 an» 
et C..., 17 ans, qui avaient volé une certain.' 
quantité de zinc au château Coustole, :"-i 
iTonsac, ont été arrêtés jwir la "Ptularmerie 
et écroue.s à la maison d'arrêt après inter-
rogatoire sommaire de M. le Procureur 

— La police a arrêté un sieur C. . pour vol 
de bidons. Conduit au parquet il a *té lai*^ 
en liberté provisoire. 

Vayres 
TOMBOLA. — Avis est donné aux membrev 

de la Société de secours mutuels de Vayres 
qu'une réunion fixée au 5 mars, a trois heurèi 
du soir, sera faite pour le règelement des 
billets placés de la tombola organisée au pro-
fit des membres mobilisés. A l'issue et eu 
séance publique, aura lieu le tirage des numé 
ros gagnants. 

Les derniers billets sont en vente dans le» 
principales épiceries de la commune. 

Centras 
ACTE DE PROBITÉ. — Le jeune Mornet 

a trouvé un portefeuille contenant une cer-
taine somme qu'il s'est empressé de déposer 
à la mairie où le perdant l'a réclamé. 

Nos félicitations. 
Pessac-sur-Dordogne 

COMITE D'ACTION AGRICOLE. — Le oc 
mité d'action agricole est ainsi constitué : 

Président: M. Taupier-Létage; vice-prési-
dent: M.. Monta&s.ier; membres : MM. Coiral 
Favereau, Eyquard fus, Pompignac, Rou-
deyron, tous agriculteurs. 

M. Taupier-Létage est délégué au comité 
cantonal. 

Basas 
AU BUREAU • DE POSTE. — Depuis 1« 

1er mars, les guichets sont ouverts de nuit 
heures à vingt heures, et les dimanches et 
jours fériés de huit heures à onze heures. 

Giscos 
NOS BRAVES. — Mme Alice Lagardère, 

née Grangé, vient d'apprendre que son mari 
Joseph Lagardère, âgé de vingt-neuf- ans, 
soldat au 37e colonial, est mort Glorieuse-
ment dans une tranchée. 

Sur le front depuis le début des hostilités. 
Joseph Lagardère s'était rencontré en per-
mission à Giscos, il y a quinze jours, aveo 
son frère jumeau, Edmond, du 20e de li-
gne, blessé au genou droit et en traitemen* 
à l'hôpital de Montpellier. 

Chronique Régionale 

CONVOI FUNÈBRE KS, Sï'kfS 
Georges et Marcel Foy, M. Emile Foy et ses 
enfants, M. et Mme Fernand Laroque et leurs 
enfants (de Toulouse). M. et Mme Jules Molina 
et leurs enfants, M. et Mme Gaston Molina et 
leurs enfants, M. Robert Foy, M. et M» Eugène 
Foy (de Marseille), M. et Mme Salomon Foy. les 
familles Kahn (de Paris et de .New-York), Mo-
diano van Miden (de Paris), Alitensi, Peyrera, 
Soarez, Benzacar, Cahen, Frois (de Bayonne), 
Weill (de Paris) ont la douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M. Léonce-David FOY, 
Officier d'Académie, »t 

Chevalier du Mérite agricole. 
Décédé subitement à Nice dans sa 65= année, 
leur époux, père,, frère, beau-frère, oncle et 
cousin, et vous prient d'assister à ses obsè-
ques, qui auront lieu le vendredi 3 mars. 

On se réunira à la gare Saint-Jean (arrivée) 
à neuf heures et demie, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

DORDOGNE 

CONVOI FUNÈBRE V»»^ 
ses dominicaines (gardes-malades gratuites de 
l'ouvrier), la Présidente et le Comité fie l'Œu-
vre prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques, de . 

la Révérende Mère MARIE-LOUIS, 
qui auront lieu le samedi '< mars en la b.asiîl-
que Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 31, rue 
Caussan. ti huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni Meurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ET CESSES 
M. AJbert Pellot (de Paris), M. l'abbé Pellot, 

vicaire à la basilique Saint-Seurin de Bor-
deaux; M118 L. Pellot (de Pariai. Mm" veuve M. 
Pellot (de Paris), M» veuve II. Pellot. M. et 
Mme A. Reboussin. M et, Mme \, pellot. les fa-
milles Gélineau, Pellot, Labeyrie, Lamàrquette, 
Sorin-Gélineau, Lecourt, Fouques et. Murnt re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister à 
l'Inhumation de 

M» Marie PELLOT, née GÉLINEAU, 
ainsi que celles* qui leur ont fait parvenir 
des marciues de sympathie dans celle doulou-
reuse circonstance, et les lâforment que toutes 
les messes qui seront dites ,le samedi '1 mars 
dans la basilique Saint-Seurin seront offertes 
pour le repos da son âme. 

La famille assistera à ceUe de dix heures. 
A l'issue de la messe. la famille ne recevra 

pas de condoléances. 
Pompes funèbres générales, 121, c Alsace lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Alph. Musseau et son fils, M. Gautier et 

leur famille remercient les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux' obsèques de 

M. Alphonse MUSSEAU, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite le samedi 4 mars, à dix heures, 
en l'église Sainte-Geneviève. 

La famille y assistera. 

a BERGERAC 
POUR LA PATRIE. — Nous apprenons la 

mort du caporal Chort, du 9e régiment d'in* 
fanterie, domicilié commune de Lamouzie-
Montastruc, survenue le 28 janvier dernier. 

Voici la citation à l'ordre du jour du ré-
giment dont ce brave avait été l'objet : « A 
donné un bel exemple de courage et de so* 
lidarité en travaillant dans des conditions 
très périlleuses pour dégager un . sous-offi-
cier enseveli sous les décombres d'un abri 
démoli par les obus. A été victime de soc 
dévouement. » 

INCENDIE. — Un incendie dont les cau> 
ses sont inconnues s'est déclaré le 26 fé-
vrier, vers deux heutes du soir, dans une 
maison d'habitation située au village d* 
Blanc, commune de Beaumont, appartenanj 
à M. Pierre Lamargias. Grâce aux secours 
des voisins on a pu se rendre m litre du feu. 
Les pertes évaluées 1,643 fr., sont couvertes 
par deux assurances. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 2 mars. 

Sucres ,incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile de lin, 138 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 2 mars. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 1,011. Ire qua-
lité, 2 fr. 52; 2e qualité. 2 fr. 38; 3e qualité, 
2 fr. 24. Prix extrêmes : de 2 fr. à 2 ir. 70. 

Vaches. — Amenées et vendues, 503. Ire qua-
lité, 2 fr. 52; 2e qualité, 2 fr. 38; 3e qualité, 
2 fr. 22 Prix extrêmes : de 1 fr. 86 à 2 fr. 70. 1 

Taureaux. — Amenés et vendus, 2J5. Ire qua; 

lité, 2 fr. 32; 2e qualité. 2 fr. 24: 3e qualité. 
.2 fr. 14. Prix extrêmes : de 2 fr. à i! fr. 10. 

Veaux. — Amenés et vendus, 735; ire qua-
lité, 3 fr. 66; 2e qualité. 3 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. à 3 fr. 90. 

Moutons. — Amenés et vendus, 6,532. Ire qua-
lité. 3 fr. 60; 2c qualité. 3 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. 60 à 4 fr. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,413. Ire quai 
lité, 3 fr. 34; 2e qualité. 3 fr. 22: 3e qualité 
3 fr. 02. Prix extrêmes : de 2 fr. 80 à 3 fr. 54. 

Par suite de la diminution des arrivages el 
d'une bonne demande régulière, le marché es) 
ferme pour toutes les catégories. Comparative' 
ment au précédent marché, les veaux n'indi-
quent pas de changement; par contre, le gros 
bétail est en hausse de 6 .1 S fr.; les montons 
de 10 fr., et les porcs, de 4 a 6 fr. 

COMMUNICATIONS 

Liste des Rapatriés civils originaires 
des Départements envahis 

Nous sommes Informés que le ministre do 
l'intérieur fait déposer dans les mairies des 
communes chefs-lieux de canton, au fur et à 
mesure de leur confection, les listes des rapa-
triés civils originaires des départements en-
vahis. 

Ces listes sont à la disposition des person-
nes qui désirent les consulter. 

Syndicat du Commerce des Produits 
résineux de Bordeaux 

M. Damour, député des Landes, sur l'Invita-
tion de la Chambre syndicale du commerce 
des produits résineux, a fait ce matin, au 
siège du Syndicat, à la Bourse, unê conféren-
ce sur le voyage qu'il a fait en 1915 dans les 
forêts résineuses d'Amérique. 

Au cours de cette réunion, h laquelle assis-
taient les représentants des industriels rési-
neux girondins et landais. M. Damour a don-
né des détails très intéressants sur les visi-
tes qu'il a faites dans les forêts et les distil-
leries en Floride et en Géorgie, ainsi qu'aux 
ports de Savannah et de Jacksonville. 

Les renseignements qu'il a fournis sur l'ex-
ploitation et la production des résines améri-
caines ont vivement intéressé tous les assis-
tants. 

Le président a remercié M. Damour pour 
son Intéressante causerie, ainsi que pour les 
documentations, notes et photographies qu'il 
a bien voulu laisser au Syndicat. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve H. Carbone! et M'le O. Carbone!, 

Mme veuve A. Carbonel et leur famille remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri CARBONEL. 
Messe samedi 4 courant, a neuf heures, en 
église Notre-Dame-des-Anges:. 

Affaire classée 
M. le docteur Clarac, médecin municipal, 

appelé à examiner le cadavre de la femme 
V..., morte subitement mercredi, quai des 
Salinières, a constaté que le décès est dû 
à une embolie. Dans ces conditions, l'affai-
re a été classée sans suite et le permis 
d'inhumer délivré. 

Substitution de la Main-d'Œuvre 
féminine à la Main - d'Œuvre militaire 

Les dames qui dés'rent postuler pour les 
emplois de commises aux écritures, sténo-
dactylographes, couturières, manutentionnai-
res, cuisinières, blanchisseuses, etc. dans un 
établissement militaire peuvent adresser leurs 
demandes avec toutes références à M. le Di-
recteur de l'intendance, 28, rue Sainte-Eulalie, 
ii Bordeaux, 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé: Une somme de vingt francs 

dans le tiroir de l'armoire de M. Henri Pa-
turlaum, manœuvre, rue Camille-Godard. 

—- Une montre en or, que Mme Amilhol, 
37, rue Rochambeau, avait placée dans son 
armoire. 

Au dépôt. — Ali T..., pour détournement 
d'une somme de 109 fr. 60 provenant des re-
cettes effectuées dans les tramways de la 
Compagnie des T. E. O. B., où 11 faisait 
fonctions de conducteur. 

Chien suspect, —• Un chien errant pré-
sumé atteint de rage, et qui avait mordu 
plusieurs de ses congénères, dont l'un rue 
Sainte-Catherine, a été capturé et conduit 
à l'abattoir, où il sera examiné par M. le 
Vétérinaire municipal. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOUR.CAUD, vice-président 

A l'audience correctionnelle de jeudi, le 
tribunal a condamné : 

A trois mois de prison, Emile Cbauvelot, re-
présentant de commerce, âgé de 37 ans, qui 
a volé à Mazaean (Mvxtcl. ua ttvsat militaire, 

Avis aux Mères, Veuves et Filles 
de Mobilisés 

Les mères, femmes, fines ou sœurs de militai-
res, tués, blessés, mutilés ou mobilisés, exer-
çant la profession de commises aux écritures ou 
de couturières, sont demandées à la 18e sec-
tion de C. O. A. 

Elles pourront se présenter de huit heures à 
onze heures et de quatorze heures à dix-huit 
heures tous les jours, caserne Pclleport, rue de 
Cursol, II. 

Références exigées. 

Consulat de Venezuela 
MM. les chargeurs, négociants et autres in-

téressés sort informés que toute régularisa-
tion d'actes ou pièces du ressort du consulat 
de Venezuela à Bordeaux sera faite, jusqu'à 
nouvel avis, à la chancellerie du consulat de 
la République Argentine, 7, rue Lafayette. 

ETAT CIVIL 
DECES du 2 mars 

Marie Dubos, 42 ans, rue Le Reynart. lt>. 
a Charles Blanchard, 48 ans. cité de Lisbonne, 17. 
l Jean Lamouret, 50 ans, rue Labottière. 43, 
I Justine Dauch, 59 ans, rue Traversière, 20. 

Jeanne Fabre, 69 ans, rue Solférino. 9. 
Marie Guénant, 70 ans, rue Françols-Daune, 4Î, 
Veuve Durneu, 73 ans, rue Pierre, 48. 
Thérèse Bertrand, 77 ans, rue de St-Genès, 171, 
Etienne Rougier, 79 ans, rue Bongrand, 12. 
Veuve Plagne, 89 ans, rue Ste-Catherine, 215. 

Décès militaires 
Justin Guilhemsan, 44 ans, soldat au 144e d'inî. 
Ptorre Uibadiflv soldai au Mfis territorial. 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 2 mars 

Montés en rade : 
Audacieuse, goéÙ fr., c. Covvedel, de Briton 

ferry. 
Zilia, tr.-m. ital., c. Razzeto, de Buenos-Ayres. 
Kerwingham. st. ang., c. Daughty, de Rosario 
Sénégambie, st. fr., c. Guibert, du Sénégal. 
Ardôcho. st. fr., c. Murio, d'Alger 
Harald, st. norv., c. Cesland, de Glasgow. 

BLAYE, 2 mars 
Mouillés sur rade : 

Energie, st. ang., c. X..., de New - York (avef 
pétrole). 

Oritlamme, st. ang., c. X..., de New-York (avef 
pétrole). 

PAUILLAC, 2 mars 
Monte : 

Hélène, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Rade de montée : 

Cacique, st. fr., c. X..., de New-York. 
Etton, st. norv.. c. X..., d'Angleterre. 

ES!3 

VERMOUTH DE T 

hronipe du Département 
Talence 

VOLS. — Dans la nuit du 27 au 28 février 
derniei', on a volé des tuyaux de zinc, dans 
la maison du chef cantonnier, chemin Pey-
Bouçuey. 

-- Dans la nuit du 29 février au 1er mars, 
6 mètres de dalles en zinc ont été volés, 
dans la maison de M. Latour, chemin de 
la Prairie. 

COM>MKNCEMtENT D'INCENDIE. — Un in-
cendie, qui aurait pu avoir de très graves 
conséquences sans une intervention rapide 
et efficace, s'est déclaré le 28 février, à deux 
heures et demie, chez Mme Rouchet, bou-
langère, rue de la Mairie. 

Les pompiers de Bordeaux, prévenus par 
téléphone, arrivèrent sur les lieux avec le 
matériel de campagne, et avec l'aide et le 
personnel de la Maison Fen aille et Despaux, 
purent arrêter l'incendie. Tout était fini a. 
cinq heures. 

A signaler tout particulièrement le sar.f.'-
froid et le courage des soldats blessés, en 
traitement à l'hôpital 5 bis, qui étaient des 
premiers sur les lieux; félicitations égale-
ment au sous-brigadier Bousset, de la police 
municipale, qui avait pris la direction des 
secours. 

Les dégâts, qui s'élèvent à 5,000 francs, 
sont couverts par une assurance. 

H aux 
AVIS DE DÉCÈS Mme Saulière, M. et 
Mme Henri Malardel et leur fils (d'Azerat), M. 
et Mm« Henri Saulière et leurs enfants, M. et 
Mme T. Vlellescot et leur flls ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de 
la mort de 

Mu° Marie-Clarisse AGNESSE, 
leur fille nièce, cousine germaine et cousine, 
décêdée à Haux, le 29 février 1916. 

Castres 
AVIS AU PUBLIC. — Les souscripteurs à 

l'Emprunt national sont priés de retirer, 1» 
plus tôt possible, au bureau du percepteur, 
les titres au porteur souscrits : 

1. A la perception de Castres ; 
2. Aux bureaux de Rostes faisant partie 

de sa réunion ; 
3. A la succursale de la Brède de la Caisse 

v^ôjjaRana «ta Bardeaux. 

OUESSANT. - Arrivé : 
1er mars. st. fr. Sylvie, de Rouen. 

NANTES. — Arrivés : 
1er mars, st. ang. Cecilia, de Glasgow. 

St. russe Stanislas, de Middlesbr'ough. 
St. dan. Dana, de Newport. 
St. norv. Gunnar, de Port-Talbot. 
SAINT-NAZAIRE. — Arrivé : 

1er mars, st. fr. La-Navarre, de Vera-Cruz. 
MARSEILLE. — Arrivés : 

29 février, st. fr. Amiral-Charner, de Saloniqi*' 
St. fr. Duc-d'Aumale, de Blzerte. 
St. fr. Manouba, d'Alger. 
St. fr. Pelion, de Bastia. 
St. fr. Sidi-Brahim, d'Oran. 
ALGER. — Arrivé : 

1er mars, st. ital. Helvetia, de Bordeaux. 
GRAND - BASSAM. — Arrivé : 

29 février, st. fr. Amirail-Duperré, du Gabon. 
BUENOS-AYRES. — Arrivé : 

1er mars, st. fr. Amiral-Troude, de Bordeaux. 
SANTOS. — Arrivé : 

29 février, st. fr. Amlral-Villaret-de-Joyeuse, d» 
Buenos-Ayres. 

POINTE - A - PITRE. — Arrivé : 
29 février, st. fr. Venezuela, de Saint-Nazaire. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 2 Mars 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest et le nord 

de l'Europe. On signale des neiges sur la Scan-
dinavie, quelques orages dans l'ouest de la 
France. On a recueilli HT d'eau à Arcachon, 
12 à Nantes et à Bordeaux, 11 à l'île d'AIx et 
à l'île Bréhat, 2 à Brest et à Biarritz, 1 au pu? 
do Dôme, à Paris et à Calais. 

Ce matin, le temps est couvert ou pluvieux 
dans l'Ouest et le Nord, nuageux dans le Sud-
Est. 

La température a baissé dans nos régions 
de l'est et du sud. A 7 heures du matin on no-
tait : —14« au pic du Midi, —9 à Vardoé. —5 au 
puy de Dôme, —3 au fort de Servance, —1 a 
Belfort 0 a Nancy, 2 à Dunkerque et à Mar-
seille, 3 à Paris et à Clermont-Ferrand, 4 ;« 
Brest, au Havre, à Nantes et à Toulouse, 5 à 
Bordeaux, 6 a Cherbourg, 9 à Biarritz et a 
Rome. 10 à. Malaga, 12 à Brindisi. 

En France, des averses de pluie et de rteig» 
sont probables, avec température généralement 
un peu basse. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 2 mars 1916 

Au comptant : 3 % nominatif, 61 95. — 5 % 
t. p., 87 95, 88. — Obligations de la Ville de Pa-
ris 1875, -189; dito 1899-Métropolitain, 302. — Ban. 
que de France, 4,500. — Crédit foncier de Fran< 
ce, 610. — Obligations foncières 1879, 464; dito 
communales 1892. 337. — Crédit lyonnais, 966. — 
Est, actions de 500 fr., 720. — Midi, actions d« 
500 fr., 916; dito obligations 3 % anciennes, 34a 
— Messageries Maritimes ord. 75; dito Priorité, 
120. — Argentine 1886, 502. — Chine 4 % or 1895, 
82 65. — Egypte, dette unifiée, 89. — Espagno 
4 % extérieure, c. 40, 93 50. — Russie 5 % 1906. 
84 75. - Nord de l'Espagne, 410. — Russes réuj 
nies 4 1/2 1914, 82 60. — Saragosse, 408. — CaM 
de Bordeaux, 125. 

SPECTACtES 

VENDREDI 3 MARS 
TRIANON-THEATRE. - A 8 h. 30 « ILeS V% 

vacités du oapiltaine Tic». - «Octave.» 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Polaïr, 

dans « la Sauvageonne ». 
APOLT.O-THEATRE. _ A 8 h. 30 : Troupe <% 

i music-hall. 1 

t 



■ LA PETITE GIRONDE 
Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 

• G. T., 1er touaves. — Le candidat qui ne 
.etinlt pas les qualités requises pour le ser-
vice armé ne peut prétendre à être nommé 
olflcler. (Instruction du 28 octobre 1915. B. O. 
P. S. page, 499). 

— Foulquler 80, Narbonne. — l. Nous ne 
onnalssons aucune instruction à ce sujet. — 

U faut attendre que l'enfant soit né. — 8. 
commission cantonale décide. — 4. 50 cen-

 a es. 
— Un poilu, numéro 50. — 1. Votre situation 

ni définitive. — 2. Non. 
— Corbreta Pierre. Bordeaux. — Faites une 

Uemande a votre chef de corps. 
f~~, R. H. — C'est très probable. 
' — L. P. Charente. — Non, il faudrait que r mariage ait eu lieu. La fiancée n'a droit 

rien, 
i — Raymond Son, Bourg. — Présentez-vous 
tau bureau de recrutement, on vous donnera 
jous ces renseignements. 
• —Charrier, Pons. — Faites une nouvelle de-e1 ande à la mairie pour toucher les 50 centi-

es accordés pour chaque enfant, 
i — Renard Jarillon, Rouilleboucq. — Votre ma-
tri peut marcher avec les pères de cinq enfants 
fpuisque votre cinquième enfant a vécu 24 
meures, mais la situation est la même sauf 
Eour le tour de départ au front. 
T—Jules Descamps, Biarritz. — 1. Vous ss-
jarez maintenu dans vos foyers. — 2. Vous 
mouvez demander l'allocation. La commis-
sion cantonale appréciera. 
I—Maréchal des logis de train, Gaujacq. — 1. 
»Oul on peut vous verser dans l'infanterie. — 
m. Non, vous ne pouvez pas choisir, étant ac-
Jtuellement sous les drapeaux. 
f Joseph Mousempré, Dinsse. — 1. La réfor-
*ne temporaire (Ire catégorie) concerne les 
{maladies, non Imputables au service. — 2. 
ÎVous pouvez obtenir l'allocation, mais ce 
n'est pas un droit. 

— Caporal Mai Hou, Prin-Deyrancou. — 1. Oui, 
lans trois mois. — 2. Non, il ne doit plus 
porter l'uniforme et ne peut voyager en 
quart de place. — 3. La gratification doit 
6tre renouvelée. La pension est viagère. 

— G. R., 8. — Le siège de l'orphelinat des 
armées, à Bordeaux, est situé rue Beauba-
iat, 2. 

— Lafon, rue du Sablonat. — Les permis-
sions sont subordonnées aux besoins du ser-
vice. Les commandants de compagnie peu-
jrent toujours les refuser surtout aux gradés, 
kl leur présence est nécessaire. 
[ — A. Conquéré. — La jeune fille ferait mieux 
M'essayer d arranger l'affaire à l'amiable avec 
Son ami, S'il ne répond pas, elle pourrait 
écrire d'abord à son capitaine ou lui faire 
Écrire pour le prier d'intervenir, avant d'user 
fies droits que lui confère la loi si elle a, en 
plains, des preuves suffisantes. 
! — O. S., 1904. — Votre situation n'est pas 
Absolument définitive, si vous êtes reclassé 

service armé, vous pouvez très bien être ver-
sé dans un régiment. 

— Taillandier, Aurillac. — 1. Oui, mais pour 
4 ans. — 2. Demandez au général comman-
dant la subdivision. — 3. Vous ne pouvez le 
faire qu'en vous engageant pour 4 ans. — 4. 
Date non fixée. 

LE PLANTON DU GENERAL 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 2 mars. 

Espèces Aas- Les 50 kilos (poids mort) 
4ns 1" qté 2«qté 3' qté Extrêmes 

Boeuis 113 80 110-115 105 1111 100-1(5 93-11 
Vaches... 50 46 100 105 95 100 90 95 85 I0T Veaux .... 148 150 154 145 lEO 140 145 125 15 Moutons.. 55ï 235 145 149 140 145 135 140 120 15 

Ubseraattons.— Poids vit : boeuis. 46-71: vaches 
40-52; veaux 60-95. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 2 mars 1916 

Cours relevés par le service de l'Inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux: 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire quai., les 
100 kilos, 300 à 320 fr.; 2e quai., 270 à 280 fr.; 
3e quai., 220 à 250 fr.; Périgord ou Basque, Ire 
quai., 360 à 280 fr.; 2e quai., 220 à 230 fr.-. 3e 
quai., 180 à 190 fr. 

Cèpes. — ' Champignons de Paris, le kilo. 
2 fr. 20 à 2 fr. 30. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, S à 
7 fr.; gravettes, 1 tr. 50 à 3 fr.; portugaises, 
1 fr. 2o à 2 fr. 50; moules, le colis, 8 à 11 fr.; 
palourdes, 5 à 6 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent. 6 à S fr. ; manda-
rines, 5 à 8 fr.; oranges, 4 à 8 fr.; pommes 
diverses, 25 à 50 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 180 
à 190 fr. 

Légumes. — Brocolis, le paq.. 60 cent, à 1 
fr. ; choux-fleurs du pa3's ,1a douz., 2 fr. 50 
à 10 fr.; choux de Bruxelles, le kilo, 1 fr. 05 à 
1 fr. 10; choux pommés, la douz., 1 fr. 50 à 
5 fr. 50; céleri, la douz., 70 cent, k 2 fr. 50; 
chicorée, 70 cent, à 1 fr. 60; cresson, 1 fr. à 1 
fr. 20; carottes, le paq., 30 à 80 cent.; épl-
nards, la douz., 90 c. à 1 fr. 50; laitues, la 
douz., 30 cent, à 1 fr. 50; navets, 20 à 40 cent.; 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 8 à 12 
francs. 

Œufs, -j- Midi et marques similaires, le mille, 
123 k 125 fr. ; Nord, 120 à 122 fr. 

Poisson de mer. — Même cours. v Poisson d'eau douce. — Même cours. 
Volailles. — Dindes gros, les 100 kilos, 300 à 

320 fr.; dindonneaux, 340 à 350 fr.: pigeons 
fuyards, les vingt, 16 à 20 fr.; gras, 35 a 40 fr.; 
moyens,30 à 32 fr.: pintades, 80 à 100 fr.; pou-
les et coqs, les 100 kilos, 300 à 320 fr.; poules 
dindes, 350 à S90 fr.; poulets, 400 à 460 fr. Le 
tout poids mort. 

COURS DES VIANDES 
Bordeaux. 2 mars. 

Montons 
Les 501" 

l»qualité....F. 150àl6û 
l" qualité 135 145 
3» qualité uh 130 
Fendus. 165 175 
Charnus 125 135 

La pièce 
Abat d'abattoir 

complet 14 à 18 
Abat d'expédi-

tion oomplet.. 10 12 
Porcs 

Ut 10 K" 
l"qualU6 115àU'5 
2« qualité 100 102 

Bœufs ou Vaches 
1/4 derrière. b« tes 501" 

qualité F. I0ïàll6 
1/4 devant dito 95 105; 
Esquinaut ou 

aloyau 130 140 
Pièces cuis, dét 140 150 
Entredeuxcouv. 105 115 

Vache bonne 
1" choix no 90 
2* choix 70 80 
3* choix 60 70 

Veaux 
Extra 150 16G 
["qualité 140 145 
2' qualité I2u 130 
3» qualité 90 100 
Gers Tarn-Gar. 125 135 

Vente mauvaise. 
BOURSE OU eOMMFRCF DP PARIS 

(Cote officielle'des Marchandises) 
Paris, l«r mars. 

Sucres, inootés. 
Alcools, incotés. 
Huile de colza, 172 fr.'; huile de lin, 138 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 1er mars 

Cuivre. — Disponible, 101 liv.; terme, 99 ltv. 
Etain. — Disponible, 187 Hv. 15 sh. : terme, 

1S8 liv. 
Plomb. — Disponible, 53 UT.; mal, 33 UT. 2 sh. 

6 d. 
Zinc. — Disponible. 110 a 95 HT. 
Fonte. — Disponible, 84 HT. 5 «h; terme, 84 

Hv. 11 sh. 
Stock total visible des cuivres Î1,7Î4 tonnes, 

soit une augmentation de 1,284 tonnes, sur 
la quinzaine précédente. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 1er mars 

Térébenthine. — Calme, disponible, 4« sh.; 
mars-avril, 46 sh.; mai-août, 46 sh.; septem-
bre-décembre, 45 an. 

Résine. — Disponible, ïl sh. 6 d. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 1er mars 

Blés, prix fixés par l'autorité supérieure; 
seigle, les 75 kilos, 22 fi à 22 fr. 50; orge, les 
60 kilos, 21 à 22 fr. ; avoine, les 50 kilos, 17 fr. 50 
à 18 fr.; maïs blanc, les 75 kilos, 25 à 26 fr.; 
haricots, l'hectolitre, 58 à 60 fr.; fèves, les 65 
kilos, 23 à 24 fr.; vesces noires, les 80 kilos, 
22 fr. à 22 fr. 50. 

Farines. - R. G., les 100 kilos. 23 à 24 fr.; re-
passes, 19 à 20 fr. : sons, 19 fr. 50 à 20 fr. 50. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 80 
à 120 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos. 4 fr. à 5 fr. 20; 
sainfoin, Ire coupe, 5 fr. à 5 tr. 70; 2e et 3e 
coupes, 4 fr. 70 à 5 fr. 80; paille de blé, 5 fr. à 
5 fr. 30; paille d'avoine, 3 fr. 30 à a fr. 60. 

I Bons de la Défense nationale 
L'Allemagne cherche en ce moment à 

frapper l'esprit de ses populations, car elle 
doit procéder à son quatrième emprunt de 
guerre. 

Au contraire, la situation économique et 
financière des alliés est nette et solide. L'ar-
gent que nous dépensons pour la guerre 
reste en grande partie dans le pays. 

Joignons donc nos efforts à ceux de nos 
admirables soldats en transformant, autant 
crue nous le pouvons nos disponibilités en 
Bons de la Défense nationale que nous de-
vons également renouveler au fur et à me-
sure qu'ils viennent à échéance. 

4 
7* 

Pâte Dentifrice , 
DU BON SECOURS lj 
PRODU/T rPANCA/S 

Ce sont des varices anales qui consti-
tuent la plus désagréable des infirmités. 
Les médecins prescrivent avec succès 
contre les HÉMORROÏDES 

L'ÉLIXIR de 
VIRGINIE NYRDAHL 
qui les fait disparaître sans aucun danger. 
Un Traité très complet sur les maladies du 
système voineux, brochure de 150 pages 
donnant toutes explications, est envoyé 
gratis Demander le Traité n° 8 à 
Produits SY&BAHL, 20, r. de La Rcehefoneauld, PARIS 

MEFIEZ-VOUS des CONTREFAÇONS 

( D n'existe qu'UN SEUL ÉMIR de m&IME 
n porte la signature de garantie STEDiDL 

POILS •t duvets détraits radicalement 
pulsCREME EPILATOIRE PILOBB 
Effet garanti. Le Jlâûon A francs f&>, 
DULAC, Cb^.lOW». ÀT.St-Ôuœ, Porta. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUÎLHOC 

rue Gulrande, 11. 
Machines rotatïTei Marlnonl» 

SI VOUS ETES ATTEJNT DE 

ne vous contentez pas de souffrir en silence. 
Vous obtiendrez immédiatement le soula-

gement complet et définitif de votre infir-
mité grâce au,x nouveaux Appareils Pneu-
matiques Imperméables et sans Ressort in-
ventés par M. A. CLAVERIE, le grand spé-
cialiste de Paris. 

Légers, souples, imperceptibles, imper-
méables, inaltérables, et pour ainsi dire inu-
sables, les nouveaux Appareils de A. CLA-
VERIE sont universellement considérés com-
me les seuls établis sur des bases réelle-
ment scientifiques. 

Us sont du reste recommandés chaque 
jour par plus de 5,009 docteurs-médecins et 
ont été appliqués dans toutes les contrées à 
plus de deux millions de blessés. 

Aussi nous sommes heureux d'informer 
nos lecteurs que M. CLAVERIE est actuelle-
ment de passage dans notre contrée, et nous 
les engageons vivement à profiter de la 
haute compétence et des conseils désintéres-
sés de cet éminent spécialiste, qui recevra 
de 9 heures à 4 heures à : 
Pons, samedi 4 mars, hôtel de Bordeaux. 
La Rochelle, dimanche 3, hôtel de France. 
Angoulême, lundi (i. hôtel de France. 
Barbezleux, mardi 7, hôt. de la Boule-d'Or. 
Cognac, mercredi 8, hôtel Dumas. 
Royan, jeudi 9, hôtel de la Croix-Blanche. 
Jonzac, vendredi 10, hôtel de PEcu. 
Saint-Jean-d'Angély, samedi 11, hôtel du 

Commerce. 
BORDEAUX, dimanche 12, lundi 13, mardi 

14 et mercredi 15 mars, grand hôtel des 
Sept-Frères (36, rue Porte-Dijeaux). 

Libourne, jeudi 16, hôtel Bosc. 
Lesnarre, vendredi 17. hôtel de la Paix. 
La Réole, samedi 18, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dimanche 19 et lundi 20, hôtel 

des Messageries. 
Hontron, mardi 21, Grand-Hôtel. 
Coutras, mercredi 22, hôtel du Lion-d'Or. 
Bergerac, jeudi 23, Grand-Hôtel. 

Le «Traité de la Hernie» par A. CLAVE-
RIE et le Livre d'Or des preuves de guéri-
son sont envoyés gratuitement et discrète-
ment sur demande a M. A. CLAVERIE, 23,4, 
faubour Saint-Martin, Paris. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOtJ. 
La Gérant : Georges BOUCHON 

TITRES et COUPONS et difficilement né^ 
PAIEMENT IMMÉDIAT 

Banque RICAUD & C», 4 et 6. rue ds Sèze, Paru 

OUKSË De PAH1S 
FOIS D'ÉTITS 
5 O/O Fr»:çsls ItMré. 

— ta Ubtrt. 
.3 O/O 
3 o/O amortis». 
3 1/2 
litet 4% 
Tonkln 2 U 
Tunis 1892 
Madagascar 2U% 

— 3%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Ksypte unifiée... 
s y. 

Espagne coup.960 
Italien 8 U 
Japon 19ÔS 

— 1907 
— 1910. 
— 1913 

Haro* 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
—■ 1896 
— 1906 
— 1908 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1918 

Turc unifié 

ACTIONS 
Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C'* Algérienne... 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque français» 

Rio-PIaU 

88 05 
88 05 
fiï 20 
:o » 

405 • 
60 50 

82 50 

400 
410 

«7 20 
74 50 
91 10 

82 

80 50 
513 
48'J 

57 90 
53 70 
84 i 0 
74 50 
83 25 

372 

4498 ■ 
2513 » 

850 » 

610 > 

156 i 

CHEMINS DE FFR 
ACTIONS 

725 i 

940 » 

1120 » _ — 
695 • 

Ouest-Algérien .. — 
349 

Nord-Espagne... 412 B 

405 50 

fALEIBS BITEISES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 404 i 

4C5 
Panama Bon*.... 97 

3750 p 
26 0 a 

Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 319 , 

— privilég. 310 s 
780 ■ 

Schneider «t o> 1935 
703 

93 
846 s 

1585 I 
Provodnick — 

1743 1 
262 ■ _ 

Transatlantique . _ 
rréfileries Havre. 270 1 

543 1 

nlipi«l5S i Ifâmfà 
VILLES 

530 1 
8«3 I 

485 B 

485 1 
265 50 

— 1894/96 ... 258 2o 
313 i 
2»? i 
314 

— — 
— 2 3/41810 . 
— 3 % 1910 .. 

273 50 
279 ..» 

226 t 

CRÉDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1685 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 8 V, 1913 lib. 
— 4 % 1913.... 

CHEMINS DE FER 
Est 8 % 

! — nouvelle.... 
I — 2 g 
P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne., 

i — nouvelle . 
Lyon 2 Vi 
Midi S % 

! — nouvelle.... 
1 - 2 % 
Nord 4 % 
— 8 % 
— nouvelle... 
— tV4 

Orléans 4 % 
— 8 % 
— 1884 
— 2 y, 

Ooest • % 
— nouvelle.. 

! - a y,„ 
0BLI6AT.ETRANG. 
Lombard 8 % «ne. 
Nord-Bspag. 1 » s. 

! — 2' «érie 
taragosse sér.. 
— 2» série 
— 8* série 

421 > 
460 i 

297 • 
318 ■ 
323 . 
363 • 
196 50 
4.9 • 
326 50 
329 i 
336 . 
363 > 
200 • 
4C4 • 
421 ■ 

340 » 
335 50 
306 
420 • 
333 » 
337 • 

340 50 
343 
315 
418 
343 50 
145 
302 

371 
355 
320 
360 
361 
525 

177 
365 
334 
339 
330 
335 

Rlaian-Our. 4%.. 
Nord Donetz 4 %. 
Volga-Boug. 4 yt. 

OBLIG. DIVERSES 
Chantier» de la 

Loir» 5 % 
Omnibus t % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant. 3 %. 

EN BANQUE 
Dniéprovienne... 
Monaco 

— cinq»».. 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
Wyominjj ordin.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— prèf. ... 
Jaggersfontein... 
East Rand ..... 
Ferreira ........ 
Horse shoa...... 
Goldfields 
Lena 
Modderfonteln... 
Randmines 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shanst 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis 
Utah Copper 
Butte end Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann....... 
Llanosoff ...••«• 
Maitzof 
Malacca ..»••••• 
Platine 
Toula 

333 • ^ 

403 • y 

412 

2140 
2430 
486 

297 » t 
390 •' 

27 ~ 

54 ~ 
3K r 
44 75 

152 50 
104 > 

153 T 
20 r 
56 73 

163 r. 
412 » 
570 > 
6)0 
374 

475 
135 
425 

1050 

COURS DES CHANCES 
Londres, 28 à ^8 05: Espagne, 5 56 

Hollande, 2 48 172 à 2 ' 
New-York, 5 85 k 5 91; 
Pétrograd, 1 81 1/2 à . 

fi 13; Danmark. 1 63 1/2 
1 1 63 1/2 à 1 67 1/2. 

Marché ca'jme et soutenu. Rentes française»; 
! et russes en nouvelle avarice. Extérieure e» 
i reprise. P„io-Tinto lourd. 

POINT N'EST BESOIN 
deia FORTE SOMME 

pour rruérlr RHUMATISME, 
GOUTTE, GRAVELLE, PIERRE, 

LUMBAGO, etc., etc. 

POUR 2*50 
L'UROMÊTINE LAMBIOTTE Frères 

peut le taire à coup sûr. 
Elle ne connaît pas d'In-

succès. Elle fond comme 
par enchantement les 
u rates, les oxalates et 
tous les sédiments dan-
gereux qui encrassent 
les organes des séden-
taires malades. , 

2* 50 L'ETUI ' 
de 50 COMPRIMÉS 
dans toutes les bonnes 

Pharmacies. 

iM. E. RONDKPIEBRK, Ph»naen,àPRÉMERY (Nièvre), 2f80. 

PRÉFECTURE DE LA GIRONDE 

FRUITS SECS «eCAL! FORM 1Epcï^AbSs 
Sardines à l'Huile, Taon, Saumons, Homards 

VENTE EN GROS SEULEMENT 
Gtobîissetxiecats CRE8CA, Bordeaux 

Grande Maison de Nouveautés à Nantes UnC™adeûr 
-toour le rayon do Fantaisies lainages, et un vendeur spécialiste pour la 
S'eut tire, literie. Ameublements. Bons appointements mais sérieuses 
jréiérences exigées. Ecrire l.ajeunesse Marx, 18, rue du Calvaire, Nantes. 

MALICETetBLIN 
tCI. rue Judaïque, Bordeaux, inlorme le» mécaniciens et garages 
rju'il lient à leur disposition un dépôi très.complet de roulements A 
pilles, livrables à lettre vue, aux condilions de la maison. 

OCCASION UNIQUE 
50.000 MONTRES 
fe titre de réclame, je mets en vente, à partir d'aujourd'hui et pen-
dant un mois, à un prix incroyable qui ne couvre même pas la 
/valeur de sa fabrication, UNE MONTRE pour homme, remontoir 
*ystème Roscop patent, très solide, mouvement de précision, haute 
tiouveauté, marchant 36 heures, garantie 3 ans, pour 6 fr. 50 seule-
ment. BRACELET-MONTRE pour homme ou dame, même qua-
lité, à 8 fr. 50 seulement. Envol contre mandat-poste ou contre 
remboursement. Rien à risquer, échanga admis; au besoin argent 
lera retourné. Ch. A. KAPELUSZ.24, rue Vlellle-du-Temple. PARIS. 

Famille réf. dans la peine cède 
$ c. t1' propriété une affaire d1 elle est seul détenteur en France Tendu 
i. tous pays à lOO V. de bénéfice el qui p. rapp. jusqu'à 1 OO-OOO F. 
*=ET P* AV. P. exploiter pas de capacité ni de résidence imposée, 
prix dem. 35,4M>0 (nas le I/4 de la valeur). T" cond. raisonn. de paiem1 

p' être accept. Ec. A Micho P. R., Bordx. 

606 VOIES UR IN AIR ES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injection!, de t>Uo. Clinique Wassermann 
rue Vital-Caries. 28, BORDEAUX. Guérison en un 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements 

: A I lYSMUli^DI I ICTCC Réparation» tt Pneu». H" earatetas. AU I VJW1VJDIL.IO | tô Baudou, LesEglisotles(Gironde) 

METHODE VEGETALE*» 
«ssnre gnérison infaillible DIABETE, ALBUMINE, 
ESTOMAC, CŒUR, REINS, FOIE, RHUMATISMES, 

' Ni régime, ni drogues. - Brochure gratis. j^f 
te.D' LaboraLTesse, 3. Bout, de Charonne. Parla, âfflA 

CHEMIN DE FER DE JONCTION 
A BORDEAUX 

des Biseaux du Midi el du Médoc 
SECTION UNIQUE 

Exécution des Ouvrages métalliques, 
Tabliers, Garde-Corps et Barrières roulantes 

ADJUDICATION RESTREINTE 
A une date qui sera fixée ultérieurement, U sera procédé, en 

séance publique, par M. le Préfet de la Gironde, en Conseil de pré-
fecture, et en présence de M. l'Ingénieur en chef des études et tra-
vaux du chemin de fer, dans les formes réglementaires, à l'adjudi-
cation, sur soumission cachetée, des travaux de construction des 
tabliers métalliques, des garde-corps métalliques et des barrières 
roulantes des passages à niveau de la ligne de jonction, à Bor-
deaux, des réseaux du Midi et du Médoc. 

Ces travaux comprennent principalement l'exécution des voû-
telcttes en briques, Détonnages, chaussées, bordures et trottoirs 
des dits tabliers, ainsi que la fourniture et la mise en œuvre des 
métaux cl-après : 
Fer 7*,175 kilos. Rails Brunei en acier 18,043 kilos. 
Acier doux 448,641 — Fonte 27,611 — 
Acier coulé ou forgé 12344 — Pl-.mo 550 — 

Montant du cautionneme tt provisoire, 5,000 francs. 
Montant du cautionnement définitif, 10,000 francs. 

L'adjudication sera basée sur un détail estimatif préparé par 
l'administration, quant aux quantités, et complété par les sou-
missionnaires quant aux prix. 

Les concurrents qui désireront prendre part à l'adjudication 
devront en adresser la demande à M. Clavel. Ingénieur en chef des 
ponts et chaussées, 2, rue Jean-Ja^ques-Bel. à Bordeaux, et joindre 
a cette demande les pièces ci-après : 

Pour les concurrents autres qua les Sociétés d'ouvriers 
français : 

lo Une déclaration indiquant leur intention de soumissionner 
et faisant connaître les nom, prénoms, qualité et domicile du 
candidat; 

2» Une note indiquant le lieu, la date, la nature et l'importance 
des travaux exécutes par le candidat ou à l'exécution desquels il 
a concouru, l'emploi qu'il occupait dans chacune des entreprises 
auxquelles il a collaboré, ainsi que les noms, qualités et domiciles 
des hommes de l'art sous la direction desquels ces travaux ont élé 
exécutés. Les certificats délivrés par ces hommes de l'art peuvent 
être joints à la note. 

Pour les Sociétés d'ouvriers français : 
lo La liste nominative de leurs membres (noms, prénoms, do-

miciles, dates et lieux de naissance) ; 
2o Leur acte de Société; 
3» L'engagement d'employer effectirement aux travaux, pen-

dant toute leur durée, un nombre minimum de sociétaires qu'elles 
fixeront; 

4» Un acte en bonne et due forme, désignant le délégué chargé 
de les représenter et définissant ses pouvoirs comme il est proscrit ci-après; 

5° Une déclaration de ce délégué indiquant son Intention de 
soumissionner et faisant connaître ses nom, prénoms, qualité 
et domicile; 

6o Une note de ce délégué indiquant le Heu, la date, la nature 
et l'importance des travaux que la Société a exécutés ou à l'exécu-
tion desquels elle a concouru, ainsi que les noms, qualités et do-
miciles des hommes de l'art sous la direction desquels ces tra-
vaux ont été exécutés. Les certificats délivrés par ces hommes de 
l'art pourront être joints à la note. ~ 

Les demandes, accompag-nées des pièces mentionnées ci-dessus, 
seront adressées-franco a l'ingénieur en chef, et elles devront lui 
parvenir avant le 23 mars 1916, à 17 heures, terme de rigueur. 

Les pièces des projets seront communiquées aux entrepre-
neurs tous les jours, excepté les dimanches et jours fériés : 

lo Dans les bureaux de la préfecture (2« division, 2» bureau), de 
9 heures à 11 heures et de 14 heures à 17 heures; 

2o Dans les bureaux de M. Broqualre, ingénieur ordinaire, allées 
d'Orléans, no 2, à Bordeaux, de 9 heures & 11 heures et de 14 heu-
res à 17 heures 

3» Au ministère de» travaux publics (service intérieur), boule-
vard Saint-Germain, no 244, de 10 heures et demie du matin à 
5 heures du soir. 

Un programme sommaire résumant l'objet de l'entreprise, et la 
description des travaux, accompagné d'un croquis très sommaire 
Indiquant le plan général de la ligne, sera envoyé aux entrepre-
neurs et aux personnes intéressées qui en feront la demande à 
l'ingénieur en chef. 

Fait a Bordeaux, le 25 février 1916. 
Le Préfet, 

Olivier BASCOU. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le samedi 4 mars 1916, à une 

heure 1/2, à l'hôtel des Ventes, 
rue Voltaire: 

BON MOBILIER 
Chambres en noyer, dont une 

avec lit de milieu, salle à man-
ger en chêne, lavabos, glaces, 
garnitures de cheminée et de 
foyer garde-robes, couches, lin-
ge, vestiaire, ruoli, bijoux, bril-
lants. 

M9 BOUDIN 
ADJUDICATION 

7« Régiment d'Infantl» coloniale 

DEPOT 

Commission des Ordinaires 

Il sera procédé les U et 13 
mars 1916, à 15 heures, à la Com-
mission des ordinaires du 7o ré-
giment d'infanterie coloniale, ca: 

serne Xaintrailles, aux adjudica-
tions concernant la fourniture 
des viandes de bœuf, vache ou 
taureau et de mouton, de légu-
mes verts et secs, de l'épicerie, 
de pommes de terre et de vin 
rouge pour le 2o trimestre 1916. 

Pour tous renseignements, se 
reporter aux affiches. 

Lo Chef de bâton, président de 
la Comon des ordinaires, 

Signé: SARRAN. 

IL AVAIT UN CHAT 
DANS LA GORGE! 

Les Gartoilps lipides régules et C° 
des Mes Soorces ioérales françaises 

SOCIÉTÉ ANONYME 
au capital de 6.000,000 de francs 
Siège social, 6, rue Hustin, Bdx. 

MM les Obligataires de cette 
Société sont prévenus qu'à par-
tir du 31 mars courant elle met-
tra en paiement aux guichets 
de la Société Générale à Bor-
deaux, Paris, Lyon, Nancy, Vi-
chy, Cahors les soldes de cou-
pons et les coupons échus dont 
suit la nomenclature: 

lo Solde dû au 31 juillet 1914 
sur le coupon échu au 1"» juil-
let des obligations 1«, 2« et 4« 
séries: 

2e Coupon intégral échu 15 no-
vembre 1914 des obligations 1« 
série; 

3o Coupon intégral échu 1OT 

janvier 1915 dos obligations 1", 
2o et !• séries; 

4o Coupon Intégral échu 15 mai 
1915 des obligations 3« série; 

5o Coupon intégral échu 1« 
juillet 1915 des obligations 1", 
2e et 4e séries; 

6° Coupon intégral échu 15 no-
vembre 1915 des obligations 3o 
série. 

MM. les Obligataires dont les 
obligations sont sorties aux ti-
rages précédents et qui n'ont 
pâs été remboursés pourront 
également en réclamer le mon-
tant aux mémos guichets de la 
Société Générale à compter du 
31 mars 1916. 

lie Conseil il'nclmin(*iT$li<>:î. 

Quelle chose désastreuse pour un chan-
teur, ou un orateur, que d'avoir un chat 
dans la gorge ! Tous ses moyens perdus 
en un instant. Un bonbon de PATE RE-
GNAULD, et sa gorge adoucie lui rend 
aussitôt sa parole ou sa vois. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès de toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque viv.es qu'elles soient. La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, rnérné an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'influenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boiie : 
1 fr. 50; la 1/2 boite : 0 fr. 75. 

Dépôt général : Maison L. FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
En vente dans toutes les pharmacies. 

Illi DD£TDC W*1 lil-rasm»offre GRATUITEMENT le" UN I H C I FlU raysn de se jilérlr en : 

Eer.àS. C*P,RÈRE,ecK à Rloox-Ssrtin (eitar^Tiratrre !>' réponse 

Souverain contre RHUMES, BRONCHITES, ASTHME et CATARRHE 
LE SIROP BÂRNEF qUeit^e t™ Lâ TOUX 

l'GO le flacon, dans toutes les Pharmacies. 
Dépôt régional : Roilcicl A- C3", Bordeaux 

r 

1 er fiSf5Q M'io Paly a vendu le 
rtWÎW meublé qu'elle exploi-

te r. Lalande,41. à M- Ciiabry. 
Opp.M.Lamotlie,a21,r.S"-Catheri". 

TOI)! A LOUER. - GRE NIÉ, 
6, rue Thiac, Bordeaux. 

' VIN EXTRA 
l'b''i'J.r.Pcyronim* Çn'l'li' 
M... ynncoiB dormi,? <JU n. 

I acb. fûts vides carbure bon 
I ét. Offres Gondat.ô.r.MilIière. 

A céd.. c. décès, prix du • maté-
riel, M°fl nouveautés, inst. mo-

derne. Goget, èxpt, La Rochelle. 

SERIEUSE 
sans rachuîo pcilft];&le> 

air la COMPRIMÉS de GiBERI 
606 absorbabls sans- pitjûrj 

Traitement facile et discret môme en voyage 
La boîte do 40 comprimés O f{ Vis franco contre mandat 

fient n'expédiant pas contre remboursement 
Pharmacie GiBEFS r. 19. ruo d'Auboano - MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux, Ph" Itonsse!, 1, place Saint-Projet. 

fj§i#'£ûnûriHtiu:i 
ou confectionneuse l«. ordre, ay. 

atelier, p. conf. homme, dame. 
Mr» caout., Les Eglisottes (G**). 

A U belle. Jument, tm54, sans f «tares.Salavert.Grignols.Gde 

PUCVAIIV M- REGOURD re-
unCVnUAcevra lundi 6 cou-
rant 40 chevaux. Bon choix la-
bour, à deux fins et occasions. 
21,, rue Chabrely,, Bdx-Bastide. 

G !• EPICERIE FINE 
Centre. Loy. 1,000 fr., tog. Aff-
55Û0Û. Bén net 8000 p. an, av. 35000. 
Gae Agence, 2, f. Vieille-Tour, lîx. 

M ANŒUVRES robustes deman-
dés 9, rue Dom-Devienne. 

UllVAPEfJR cycle 1« ordre. 
VUÏftU ay. client. S.-O., dem. 
M" caout,, Les.Eglisottes (Ode). 

M ATÉRIEL DE SCIERIE fores-
tière à vendre,, état parfait. 

S'adresser bureau du journal. 

reçoit t..t. jours 
32, r. Villedicu. 

pi e> DE LIN en STOCK pour 
VblmQ tout usage. - Faggi et 
Brun 56, bd Sébastopol, Paris. 

ffS&l achèterait pour scierie-cais 
USï «-rie un ou deux, métiers à 
ruban, simple, occasion, en bon 
état. S'adresser S. Dumartin, in. 
dustriel, à Ychoux (Landes). 

* lîENDRE demi-muids en bon 
n V état, 4, rue Marsan, Bdx. 

S ituation perdue, revenus dlm. 
suite guerre, sont retrouvés en 

coilabor. îi S" anc. s. contrôle 
Etat oui réorgan. âge". Sit. bon. 
lucr. Ec. Bory, 55, r. Rivoli, Paris. 

"ENTREPRENEUR 
OU CONDUCTEUR TRAVAUX, 
môme mobilisé, service auxi-
liaire ou territorial, est deman-
dé pour diriger trav.aux chan-
tier construction militaire. — 
Ecrire d'urgence âge, référen-
ces, prétentions à Yéra'n'dé,' h'ô-
tel Montré, à. Bordeaux../ ';'•':*' 

A Qrtrt'''•• épicerie - v tu. Heu rt. t\ OUU 40 fr.- p. jr. Loyer 500 fr. 
Agence Èoiurny, i, r. Uuguerie. 

HgéfFjiCPIM retiré avec sa rem-
nibUbUln me dans vaste pro-
priété s'tùée sur le bord du bas-
-in j Arcar'-on prendrait eu 
pensV n enfants ou grandes pe-r 
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
k'a s-ins nécessaires.. Prendre 
l'adresse au 'bureau du journal. 

CRAD1 fIVÉ On demande jne Cmrl.UT t Homme 15-16 'ans 
pour travail bureau. Biset, Ï2, 
rue Freycinet, à 'faïence. 

Garçon laitier d*» 67, r. Tondu. 

AU DEMANDE employé 15. à. 16 
UlVuis, bonne écriture, connais-
sant opérât, douanes et embar-
quent'. Référ. Ec. A.BlanciHav'as. 

GROS STOCK Co,Sres 
k vendre en totalité oti-.partie. 
S'odr. èopnev.nie,'61, r. Henr.i-iY. 

Institutrice tous diplômes don-
ne-leçons' particulières compta-
bilité, anglais, dessin, art aopli-
qué. Références. Mo» Vïrgitle, 
72 bis. rue du ' Hautolr. Bordx. 

BATEAUX 

y 

on achèterait. Gi-
meaux. Tél. 33-12. 

aches laitières on achèterait 
GlàUzm'e, Domaine Latule, Bx. 

49fMîfp> P- dame seule, jol. mag* 
l£WUgaerue.Loy.3(.'0,b.log.,comrnï 

agréab. 6' béa. p. j., c. mali» à céd. 
G« Agence, 2, r. Vieille-Tour. lîx. 

1 Al UEO tricoter dep. !)! kilo, 
LnlIlCO cotons. - C.AVI1ADE, 
11, rue Mautrec, Bordeaux. 

H A M !? Q ct jeunes filles dési< 
UMiTlCO rant se créer une si< 
tuation. lucrative et sérieust' 
par le travail doivent écrira 
à LA MAIN-D'ŒUVRE. Il, rû» 
Maubeuge, à Paris. 

BICYCLETTES, PNEUMATIQUES 
et accessoires cycles à ven-

dra à grand rabais sur oatalo» 
gue* 1915. - LAUTOMPTION, 
17, rue Uuguerie, Bordeaux. 

MAIN £T MACHINE 
Bas et Chaussettes sans couture 

CALEÇONS, CHANDAILS, GILETS, 
 GOLFS, ÉCH Art ̂ ES, ETC.— 

Remptétaces en Laine «t Coton 
Cotons et Laites travaillés a façon 

•vmma S'adresser : HU> JBAKffi mmaaK 
•7, Rao de Rîjroale*. Bordent» 

JEUNE EMPLOYÉ débutant de-
mande par maison de gros. 

S'adresser 21, rue Mau'cuudmat, 

ny DEMANDE jeune débutant 
UI» p. travail bureau. Ec. Aug, 
na.vie et C>e. 2, pl. de la Bourse, 

AUX'oIAlRE secrétaire, en gart 
nison à Dijon, demande à per-
muter avec auxiliaire de la gar-
nison de Bordeaux. — Ecrire * 
Marcone, au journal. 

I< 

Mère et fille, 43 et 20 ans, ayant 
tenu restaurant, demandent pla> 
ce de cuisinières. Ecr. A. Majo-
res, poste restante Bourse. 

Perdu par mère de famille 18 fr.f 
3 billets de 5 fr., 2 de 1 tr. et 
2 de 0 fr. 50. Prière de les rapp, 
h Mme Augiz, 19, r. des Bouviers. 

Pilla 
i 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
SUes sont reçues la veillo 

jusqu'à DIX HEURES 

tUalmnm par insertion : 2 Lignes 

$La Ligna comprend 25 Lettres, 
Chiffres et Ponctuations). 

£e montant dea Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Qemandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

EMPLOIS DIVERS 

Ofr. 50 la ligne 

j A nclen fonctionnaire des oolo-
f/\_nies,non mooilisable, au cou-
rant de tous travaux du bâti-
Itnent, demande emploi sérieux, 
Me préfér. chez entrepreneur. L. 
{Thierry, 48, r. Léon Say, Talence f 
("Donnes sténo-dactylos, excell. 
jjjinstr., au courant tr. bureau, 
fcollicitent emplois. Ecrire à Dr 
Union, 41, rue Malbec, Bordx. 
-Chauffeur auto, 2S a., non rao-
H^/bllIsâble, demande place. S'a-
jlresser '13, r. du Quai-Bourgeois. 
W~1omptable 22 ans, m. réf., dis-
H-Vposant plus, heures p. jour, 
stem, emploi. Ecr. Genay, Havas. 

C haufteur-méc. dem. place mais, 
bourgeoise ou comm., b. réf. 

Espagnet, 40, rue Donissan, Bdx. 

Cloifteur, bon ouvrier, 23 a., con-
ynaiss' postiche, un peu coiffu-

re, ondulation, dem. place pour 
apprendre. Ec. Albière, Havas. 

Contre-maître de scierie d'ex-
ploitat. forestière dem. à tra-

vailler comme soldat. Voltler, r. 
St-Macoul, 15, à Saintes (Ch.-Inf.) 

D ébut. 15 a., dem. empl. dans 
bureau. Léo, 25, rue Hautoir. 

D ame tr. sér., bon. éduc. con-
naiss. comm., dem. empl. : 

vend., caisse, dépôt, gér. Sér. réf. 
M»» André. 28, r. Frères-Bonie. 

D ame sér., réf..dem. place corn, 
mag. Binet, 110, r. Arès. Bdx. 

Employé de bureau, diplômé, 
n. mob., b. famille, au cour» 

comptabilité, pari., corresp. 5 lan-
gues, cherche situation d'avenir. 
Ecrire : Bérol. Ag. Havas, Bordx. 

Jne fille dem. ménage toute la 
journée. Sér. référ. Ecrire Au-

rélie, 60, rue du Château-d'Eau. 

J eune chauffeur débutant, ay. 
permis conduite, dem. emploi. 

Ec. Lousteau, 22, r. Servandonl. 

Jne homme connaissant bien 
comptab , tiendr. petite comp-

tab., écritures ou emploi quelc. 
tout ou partie journée. Réf. Ecr. 
Baron, 22, rue Servandoni, Bdx. 

J eune homme 17 ans demande 
emploi apprendre travail d» 

grande ferme sans gages. Ec. M. 
Collignon, Mimizan (Landes). 

Jeune homme réformé guerre, 
23 ans, demande emploi bu-

reau ou surveillance, connaît 
partie simple comptabiL Adr. jl. 

Jne fille 19 a. dem. place dans 
bureau pour écritures et 

comptabilité, 42, c. d'Espagne. 

J eune homme libéré tout ser-
vice militaire désire place va-

let de chambre ou chauffeur. Ec, 
G. Lebon, r. Desaix, 21, Tarbes. 

fné fille dacty, bonn. trav. bu- > 
ej reau, dem. place. Référ. Prêt, 
mod. Ec. Rivière, Ag. Havas Bx. 

Tne fille dem. place vendeuse 
O ou première lingère. Ecrire : 
Duboisy, Agence Havas Bordx. 

Offres d'Emploi 
GENS LE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
"Il /[ écanlclen 80 ans. n. mobll., 
lfXanclennemt établi, demande 
place contremaître ou chef de 
fabrication, très actif, pour Bor-
deaux ou province. Ecr. M. An-
dré, 58, rue Huguerie, Bordeaux. 

1 
O fp. 76 la ligne 

P ureau placem* Masson. Con-
P fiance, 29,- Pal. Gallien, Bdx. 

]\/Ténage s. enf., 56 a., bien re-
iT-Lcommandé,peu exigeant.dés. 
pl. concierge, gardien propriété. 
Pierre, Moulin-Noir, Cadaujac. 

T)onnes sténo-dactylo, Office de 
P placement, 41. rue Malbec. 

ponne à t. faire, sachant cou-
Pdre, demandée, 12, r. Ferbos. 

VTénage demande place : hom. 
1VJLrégisseur ou surveillant, sa-
chant conduire auto; femme cui-
sinière, bonn. référ. Ecrire chez 
Mmo Descombes, 688, route de 
Toulouse, Pont-de-la-Maye. 

ponne & t. faire, conn. cuisine. 
P Patrice, 93, quai Bacalan, 2»«. 

/""lommls ou domestique d«. 
V_yEpicerle Parisienne, Coutras. 

/Confection militaire. On de-
Vvmande bonnes ouvrières pour 
capotes, mécaniciennes, finisseu-
ses. 27, rue Lafaurie-Monbadon, 
Bordeaux. Références exigées. 

T)ianiste distinguée accepter* 
X emploi dans cinéma ou répé-
titrice pour chant, danse. Sarcy, 
8, allée de Boutaut, Bordeaux. 

"Personne certain âge se place-
17 rait chez personne seule. Mm» 
v« Monteil, 65, cours Le-Rouzic. 

/Chaudronnier demandé. 110, 
Ivrue Notre-Dame, Bordeaux. 

Tp»em. coupr», ouvrières p. var. 
JL'Julllard, 5, rue Judaïque, Bx. Personne au courant aff. ex-

X portation, conn. comptabil., 
pari, et écrlv. tr, bien espagnol, 
désirerait trouver direction bur. 
exportation d. maison sérieuse. 
Ecrire Helpey, Agence Havas Bx. 

Tvomestique à t. faire, 35 à 40 
XJa., sér., d"W« de s*e. S6* ou écr. 
av. réf. à M. Perrin, Bourg-s.-Gir. 
TTvem. chauffeur n. mob. pouv. 
1 /faire petit entretien usine. — 

Ecr. Dubosc, 5, r. Chauffour, Réf. 
"p etraité ferait recouvrements 
XVdemi-journée. Bonnes référ. 
Ecr. Urthel, Agence Havas Bx. "pvlsponibles ; agriculteurs, mé-

XJ nages, manœuvr. espagnols. 
— Pierre Mongie, 32, rue Sainte-
Colombe, Bordeaux. 

"P eprésentant de manufacture 
XVrêg. envahie, vis. dep. 20 ans 
client, lingerie, nouv., mercer., 
conn. t b. S.-Ouest, Midi, S.-Est, 
accepter, faire voy. p. mon sér. 
Bouléon, Ste-Foy-la-Grande. Gir. 

T!\ lectrlcité, demandé: mont™, 
JGVbobineurs. tourneurs, télé-
phonistes. 29, allées de Tourny. 

Çluisse, 26 ans, connaissant 
{^français, anglais, allemand, 
travaux de bureau, cherche pla-
ce dans maison de commerce. 
Offres 35, rue du Palais-Gallien. 

Tne homme 15 ans demandé 
t) dans maison literie, 102, rue 
Notre-Dame; début 2 fr. pr jour. 

"Teune employé au courant tra-
ej vaux bureau demandé par 
maison de commerce. De préfé-
rence sténo-dactylo. Ecrire Ver-
non, Agence Havas Bordeaux. 

"TTins. Ancien nég' sollicite gé-
V rance maison de commerce 

ou propr. Ecr. Rapau, courtier, 
Valence-d'Agen (Tarn-et-Gar.). 

Manœuvres demandés 6, rua 
des Douves, Bordeaux. 

G uvrièr. demies p. crochet, 3 L 
p. Jr. Anna, Grenade (H"-G,). 

An dem. mén.bouv.vign.Ec.rég. 
\Jam Gulbon, c" Daignac (Gir.). 

O n dem. un bon jardinier, cé-
libre de préf., conn' surt« lé-

gn»i!,chât.Làngladure,p.Nay,B.-P. 

On dem. ouvrier papetier* ma-
nutent., pour entrep.. papiers 

Bordeaux. Référ. sérieuses exi-
gées, âge, prétentions. Ecrire : 
Hydrel, Agence Havas Bordeaux 

On'demande homme de peine 
non mobills. pour manutent. 

et courses Ecrire âge et référ. à 
M. Selvat, Ag. Havas Bordeaux. 

O n demande pour maison tran-
sit, employé au courant ex-

péditions et entrepôt. — Ecrire 
lulon, Agence Havas Bordeaux. 

O n dem. ouvrières travail mi-
litaire, 62, cours de Tourny. 

O n demande garçon boucher. 
45, rue du Saujon, Bordx. 

O n dem. domestique célibatai-
re, bon gage, logé, nourri. 

Ecrire avec références : château 
Pimpois, Baron (Gironde). 

On-demande ménage dom. sé-
rieux, bien gagé, nourri. — 

Ecrire : Désages, à Baron. 

On demande chefs chantier, 
pose de voie, terrassement, 

maçonnerie, charpenterio. — Pi-
chon, 86,. rue Eugène-Ténot, Bx. 

O ffres d'emplois & Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos, 
reporteurs, papetiers-rogneurs, 

farçons de courses et de magas. 
cr au bur. de placement de ta 

Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs, 7. q. de la Douane 

On demande un garçon robus-
te pour courses. S'adr. ' 10, 

place du Palais, de 8 à 9, matin. 

O n detr,'. apprenti gagn. de s'v 
Guisse, 3», rue de Belîort, Bx. 

On demande ouvrières pour la 
culotte drap infanterie. Cr« 

Victor-Hugo, 44 Bordeaux. 

O n dem. finisseuses capotes 
atel. 102, r. des Bahutiers, 3». 

)réparatr pharmacie dâ«. Ph°'e 
26, r. d'Angoulême, Périgueux 

Pharmacie, 2, r.. Lagrange, de-
mande: lo petit garç. de cour-

ses^» femme de ménage 2 h. p. j. 

Petit clerc, 14 a. env., dem. p. 
Fulchi, notre, is, ail. Orléans. 

Serruriers, . forgerons, frap-
peurs demandés, 25, rue Ami-

ral-Courbet, Tivoli. 

S«« Parisienne, 3, pl. Puy-Pau-
Hn, l'artiste Tailor dem. ap-

prenti p. costum., fourrr«« et mag. 

Tonneliers demandés p. rebat-
tage, travail assuré, 174, al-

lée de Boutaut. 

Y euve ou célibataire das0 pour 
bonne à tout taire, 35 à 45 a., 

habituée campagne. Bons gages, 
il, rue des Frères-Bonie, Bordx. 

Louerais Bdx, échop. p> p. mi-
nirn, av. jard., eau, gaz. Ecr. 

détails, prix : Mart, Ag. Havas. 

M aison ou partie, 6/8 p., cen-
tre, dem««. Roy, U, r. Dul'au. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

Achats au maximum, platine, 
or, bijoux. 31, r. Esp.-des-Lois 

A mateur ach. liv. t» g™». Off. p. 
lett. Dubois, 38, e. Ch.-Rouge. 

A chèterais portail fer 3 mètres 
Xvouverture, 20 mèt. grille jard. 
Dufoy, 18e artillerie, Agen. 

A v., belle jument 1 m. 64, 9 a., 
douce; selle, voiture. Retnon-

dias, Le Change (Dordogne). 

A chat tr. cher, vieux dentiers. 
Boës, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx 

C uisiniôre a'vendre. S'adrcf-ser 
72, cours Victor-Hugo, Bordx'. 

D ynairio Ci'fil,'7 V. 51 'aiiïp. à 
vendre. Giahini;. Bayonne.-

"'achèterais piano occ. de 100 
à 200 fr. Leroux, 35,' r. Belfori. 

f'ach-ne livres t» genr Jpurttt, 
S, rue Juiïour-Dubergier, B,i. 

M outres ot pend. : réparations 
Horl.marine, 31,r.Esp.-d.-Lois 

N 'achetez aucune machiné éc" 
sans consulter liste 'de' l'In-

termédiaire Office, 52, ail.Tourny 

Occ. Salie à manger .acajou, 
marquet., bronze. Coûté 3,000, 

à moitié px. 16 r.Gratioiet.'épicer. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A v. belle yole état neuf, avi-
ilrons et. voile dérive. Ecrira 
Léopold, Agence Hayas, Bords. 

A " ttelage : jument routière, 
J\ harnais nickel état neuf; 

• voiture confortable, 850 fr. On 
détaillerait. Pressé. Rue d'A-
rès, S6, lr' écurie à gauche. 

A louer, cinéma installé. S'a-
_^\_dresser Amanieu, La Gla-
cière-Mérignac. 

A louer, vaste local pour écu-
2i_ries ou Industrie, a'ad1-. Le-
marchand, notaire, Maronnes. 

A vendre attelage occasion. — 
ixll. Paul 15, ruo Bergeret, Bx. 

A Libourne, Gouillaud achète 
XXcher vieux journaux propres 
et objets d'occasion, antiquités. Demandes de Location 

1 fr. la ligne A vendre un cheval avec har-
XX. nais et 2 baladeuses. Belliard, 
rue Lequellec, Bordeaux-Bastide. 

Tlagues et dormeuses, brillants 
Xîoccasion. 31, r. Esp.-des-Lois. 

TT\em. l« échop. 6 p., gr. Jard., J_lcave, eau, gaz. pr. boni, et 
tram. Steck, tS*H r. Fr.-de-iàQurdis 

yVemande louer, prom. vente, 
propriété. Brun, Ag. Havas. 

pois de chautïse et regain k v. 
JJS'ad. 200, ch. Suzon, Talence. 

■pvem. à louer échoppe meu-
JL/Mée, quart. Cauderan, proxi-
mité h4. Lo. Lerousy, Ag. Havas. 

f~i:r.\ot à vend., 1,2,3 tonnes, gr. 
Vymarq., carr. Lan. à v., prix 
mod. Grangé, 49, r. La Franchise. 

T able de bureau, presse à co-
pier, filtre à vin pour chai, le 

tout en bon état et d'ocoas., de-
mandés Ecr Louis, Ag. Havas.' 

T7oiture anglaise à vendre, 45, 
V rue du Saujon, Bordeaux. 

AOTOS & GYCLES 

O n prendrait pensionnaire.une 
personne voulant ' vivre en 

'famille à Bordeaux centre ou' 
en Médoc. Ecr. Barthet, Havas. 

Fonds de Gommerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

Suis acheteur au comptant d'un 
bar comestible où meublé. 

Je ne veux avqir affaire qu'aux 
vendeurs mêmes. M'écrire -Gra-
fet, Agence Havas, Bordeaux. 

Ventes ot Achats d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 tr. SO la ligne 

A v. IS-I5 IIP. grande ' marque 
1913 cond" in ter., 4 pl., ga lu se, 

état absolument neuf. Proteau, 
D0, rue Sullivan, à Bordeaux. 

D eux châssis-Peugeot camions 
;Vv.,500'et'2,OOOk.l90,r.Ju:dalque 

On; acht occ. phares, lanternes 
et générateur acétyl. p. auto. 

Puech, 24, r. du Palais-Gallien. 

O n dem. occ. fte bicycl. roue 
libre. Roy, 10, q. Bourgogne. 

Pension de famiiie 
1 fr. la ligne 

D ame seule, s. fam., pet. reve-
nu prend, dame ou Mf mèmë 

slt. p. donn. soins. Ec.Delt.Havas. 

O n prendrait -pensionnaires 
ménage voulant vivre en fa-

mille en' Médoc.Ec:Berduc;Havas. 

Été v., 6 échoppes neuves, eau, 
gaz, dans Bdx. Prix : 6,000 a 

francs. Prend, adr. bur. jl. 

Je.demande à rente viagère pe-
,tit immeuble. Rien des Agen-

ces. Adr. bureau du journal. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A utos. Réparation et mise au 
A point à domicile. Ecrire Broc, 

291, chemin de Fessa c. Ressac. 

âvls aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 
idenard, 17, prévient les pro-

priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la Journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

Homme sérieux, très compé-
tent, désire tenir ou mettre 

à jour toutes comptabilités, mê-
mes embrouillées. Hautes réfé-
rences. Ecrire Raymond, 80, bou-
levard Antoine-Gautier, Bordx. 

Papiers peints, collage h fa-
çon. Carrln,^9, rue Rolland. 

rriapissler - décorateur à façon, X Sommiers neufs et réparât., 
sièges, tentures, matelas, dénie* 
nagements, eto Marcel Faure, 
tanissier. 29. rue Daupbine. Bdx. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligns 

Comptabilité: cours 3 fois pati 
semaine, 5 fr. par mois.■ Ste» 

no-dactylo : l h. tous les jours, 
5 fr. par mois. Anglais, espagnoL 
allemand par professeurs étran< 
gors diplômés, dames et MM») 
3 h. p. semaine, 6 fr. p. va. Se fr» 
in sera à l'Ecole anglaise de lang< 
et de sf.-dacty, 6, r. Margaux, !«■„ 

C oupe, couture. Elève travail* 
p elle, 190, rue Ste-Catherinev 

Ï71 cote de sténo dactylo, an* 
Ijgla'S, commerce, 41, r. Mal* 

hoc Etude du travail de bureau, 
Cours ei leçons. Office de plac*, 

t Professeur miln, franç . grec, , 
H place d'Aquitaine au l»n. 

téno n correspond" Notlcs 
f* Soc" Sténo, r. Prévôté, 7< 

Kfr. p. mois. Sténographie ga-
Orantie en deux mois p. sténo) 
ministères. 14, rue Bouffard, 3m«,, 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la lignti 

Perdu épingle cravata per!<* 
fine et brillants, 38, allées d» 

Tourny, magasin. Récompense^ 

P erdu chat blanc et noir, coll. 
nickel. Ra'p. 69, r. Paulin. Réc 

P erdu entre gare du Midi et' 
S"-Croix. un mois environ, H» tVi 

vre prières, souvenir. Prière rap* 
porter Carpenticr, hôt. Terminus 

Perdu par ouvrier, enveloppa 
contenant 100 fr., barrière da 

Pessac à rue Quintin. Rapp. 11, 
rue Grignon. Récompense. 
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DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 

— Qui vous a remis cette lettre? in-
-lerrogea le marquis sans .prendre gar-

que cett-e interrogation hautaine, 
articulée de son plus grand air, désar-
çonnait le fragile interlocuteur. 

' Fortement intimidé, maigre son 
aplomb de gavroche, le petit balbutia : 

-—C'est... c'est la concierge... 
I —Quelle concierge 
.. — La nôtre, madame Colas... la con-
cierge du 83 ter, pardi !... 

' Roland se rassurait par degrés. 11 y 

sible, mais la plus active imagination , 
n'aurait pu deviner un malfaiteur en 
cet honnête gamin, fort de la mission 
confiée par sa concierge ! 

Plus doucement. M. de Brionne re-
prit : 

— Fort bien, mon ami!... Et que 
vous a dit madame Colas ?... 

Le gamin s'enhardit : 
— Ben, voilà: elle m'a dit comme 

ça : « Tiens, Zidore, va porter ce pou-
let à son adresse, tu seras bien récom-
pensé... Et ne regarde pas à t'offrir 
un sapin, c'est pas toi qui paie !... Tâ-
che de choisir un chouette canasson 
parce que c'est pressé, et si c'est pos-
sible, ramène le monsieur dont le nom 
est là-dessus... On l'attend; il n'y a pas 
une minute à perdre... » Alors, je me 
suis, trotté, l'aubaine d'une bonne 
course n'étant pas à dédaigner, quand 
on est le fils de ma mère, une brave 
blanchisseuse qui occupe le rez-de-
chaussée de la maison et a du chôma-
ge plus souvent qu'à son tour !... 

Roland comprit qu'il n'en saurait 
pas davantage : 

— C'est bon, mon ami, fit-il, je vous 
remercie. Vous serez largement rému-
néré de votre déplacement. En atten-
dant, veuillez descendre; je vous suis... 

Une fois seul, possédé de la hâte d'é-
olaircir ce mystère, le marquis prit de 
l'argent et plaça, par surcroît de pré-
caution, un revolver dans une poche 
intérieure de son vêtement. L'instant 
d'après, il montait dans le fiacre dont 
le gamin avait déjà escaladé le siège, 
intrigué comme U ne l'avait été. de sa 

vie et se demandant en vain ce qui s' 
tait passé ?..< 

Ce qui s'était passé 
Un de ces événements qui déconcer-

tent toutes les prévisions. 
Ce matin-là, Nicole, en effet, vaquait 

à des courses de charité dans le quar-
tier de la Glacière. 

Elle avait là une malade qu'elle visi-
tait régulièrement deux fois par semai-
ne, une malheureuse atteinte de bron-
chite chronique, et qui, toussant et râ-
lant, habitait un étroit réduit presque 
sans air, empli d'une atmosphère em-
pestée. 

Au sortir de ce gîte de misère, plus 
sordide et navrant encore au milieu 
de l'enchantement du printemps com-
mençant, la petite marquise éprouva le 
besoin de respirer un peu, de laver ses 
jeunes poumons de tous les relents fé-
tides qu'ils avaient absorbés. Dans ce 
but, elle se dirigea vers le parc de 
Montsouris. 

A cette heure relativement matinale, 
l'immense jardin était à peu près dé-
sert, les laborieuses ménagères des en-
virons ne disposant guère que d'un 
moment l'après-midi peur mener s'é-
battre leur nichée et se donner à elles-
mêmes une reposante illusion de trêve 
et de campagne. 

En arrivant, Nicole n'aperçut qu'une 
seule promeneuse qui cheminait lente-
ment au long de la grande allée circu-
laire contournant la pièce d'eau. 

EUeja disfiosMt.àjDrendr.e, la direo-, 

tion parallèle, quand elle crut remar-
quer que la promeneuse chancelait. 
D'instinct, elle s'arrêta pour l'observer. 

Ce n'était pas une ouvrière, ou mê-
me une personne de condition modes-
te; même à distance, il n'y avait pour 
s'en convaincre qu'à remarquer l'élé-
gante distinction de la'silhouette, dans 
un costume tailleur d'une simplicité 
extrême, mais dont la ligne révélait le 
bon faiseur. 

Presque aussitôt, l'inconnue chance-
la de nouveau, si brusquement qu'elle 
faillit tomber, et s'appuya contre un 
arbre dans une attitude de souffrance 
à laquelle il était impossible de se, mé-
prendre. 

Emportée par l'élan de son cœur, 
Nicole courut à elle, et son apitoie-
ment s'accrut à voir de près l'expres-
sion ravagée de traits qui restaient 
délicieux jusque dans le spasme de la 
douleur. 

— -Qu'avez-vous, Madame? s'infor-
ma chaleureusement la petite marqui-
se. Puis-je vous être utile 

Les lèvres blêmes de l'inconnue re-
muèrent; cependant, elle ne parla pas. 
Elle comprimait sa poitrine à deux 
mains, comme pour l'empêcher d'écla-
ter; de la tête, elle fit signe qu'elle 
souffrait trop pour répondre, et Nico-
le se sentit remuée jusqu'au fond de 
l'être devant l'égarement de torture qui 
montait aux magnifiques yeux d'un 
violet sombre,, dont la courbe, idéale-
ment allongée vers les tempes, com-
muniquait au yisajre une sorte de char-

U».e oriental. 

En même temps, cette physionomie 
dune beauté prenante se décomposa 
si affreusement, atteignant vraiment à 
cette minute de martyre au paroxys-
me d'à la détresse humaine, que la pe-
tite marquise, bouleversée, crut que 
c'était fini, que l'étrangère allait mou-
rir là sans qu'elle eût rien pu faire 
pour lui porter secours. 

Vivement, elle se retourna pour 
crier, appeler à l'aide les passants s'il 
y en avait,, ou les gardes du parc. 

Si' loin que son regard s'étendît, elle 
ne vit personne; il n'y avait à ce dra-
me, plus terrifiant d'être ainsi muet, 
d'autres témoins que les canards exoti-
ques qui barbotaient voluptueusement 
dans le lac. 

Désespérée de son impuissance, Ni-
cole revint à la malade. 

Les traits de cette dernière s'étaient 
insaisissablement détendus; ses som-
bres prunelles violettes, encore un peu 
hagardes, reprenaient leur douceur ve-
loutée, et ce fut avec un admirable 
effort pour sourire qu'elle articula d'un 
timbre affaibli, mais extraordinaire-
ment harmonieux au sortir d'un si 
abominable accès de souffrance : 

— Pardonnez-moi, Madame... Made-
moiselle plutôt... Je vous ai épouvan-
tée, n'est-ce pas ?... 

Avec le remuement de pitié tendre 
qui la possédait depuis cette, rencon-
tre, Nicole protesta : 

— Vous ne m'avez pas épouvantée 
le moins du monde, Madame !... Seu-
lement, j'ai été, je suis désolée de ne 

\ D.ouyfiir. vous soulager. Vous venez de 

souffrir horriblement, - et je vois bien 
que vous êtes à bout de forces... Dites-
moi ce qu'il faut faire ?...' 

L'inconnue secoua la tête ; 
— Hélas 1 riën... 
La petite marquise insista : 
— Allez, du moins, vous asseoir sur 

ce banc... Si vous le permettez, je vais 
vous y conduire... A rester ainsi de-
bout après pareille cris©» vous achève-
riez de vous épuiser... 

L'étrangère leva sur-Nicole ses yeux 
de velours violet-, que la gratitude il-
luminait d'un merveilleux reflet d'â-
me et de tendresse : 

— Vous êtes bonne, Mademoiselle, 
dit-elle doucement. J'accepte et je vous 
remercie... 

N'osant point s'élever contre le « Ma-
demoiselle n que lui valait son grand 
air de - jeunesse, Nicole, toute rose 
d'embarras, soutint la malade jusqu'au 
banc placé à quelwu.es Das et l'y ins-
talla avec une sollicitude. fraternelle, 
l'espèce du chaude sympathie qu'elle 
se sentait pour cette créature incon-
nue le moment d'avant,. et dont I lia 
voix, les: traits, le regard lui pénétraient 
profondément le cœur. 

Une fois assise, celle-ci aspira lon-
guement la brise fraîche qui, glissant 
parmi les arbres, autour de la pièce 
d'eau, parut lui apporter un renouveau 
d existence. Une fugitive teinte rosée 
monta à sevS joues pâles, et cé fut d'un 
accent de délivrance ineffable qu'elle 
murmura : 

— Ah ! je respire, enfin !... C'est tel-
lement a tro.ee* si wus saviez, oaij 

étouffement d'agonie, cette abomina.» 
ble sensation de perdre le souffle pou? 
ne plus le retrouver, pour s'ablmen 
là dans une suffocation désespérée!..* 
Dieu vous préserve de jamais connaî*' 
tre ce martyre !... 

Les paupières humides, Nicole re-' 
nouvela ses instances : 

— Oui, ce doit être affreux!... Mais 
vous ne pouvez rester ainsi... Il doit M 
avoir quelque chose à tenter... Veuil-
lez m'attendre un instant sur ce banc i 
je vais courir chez le plus proche phar-' 
macien et rapporterai un cordial qui' 
vous remettra... 

Elle partait déjà; la malade l'arrêta 
d'un geste de prière : 

— Ne vous dérangez pas, c'est inut 
tile...je ne me remettrai pas, ni main», 
tenant, ni plus tard... 11 n'est pas, pour 
moi, de soulagement définitif en en 
monde... 

— Mon Dieu !... s'exclama la petite 
marquise, émue comme elle ne se sou-
venait pas de l'avoir été depuis la mort 
de son père. Qu'est-ce donc que ce mal 
implacable ?... 

L'inconnue eut un sourire d'une mé-< 
lancolie si navrante que Nicole ne put 
empêcher de jaillir les deux grosses 
larmes qui, depuis un instant, faisaient 
trembler ses paupières. Elle se dé* 
tourna à demi pour les essuyer, tandia 
que son interlocutrice la renseignait, 
avec la simple résignation d'une per*' 
sonne dont lé sacrifice est fait dès long-
'temps : 

<Â suivre^ 


